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Le crédit agricole
Le discours du trône n’en fait pas mention - Le 

gouvernement provincial s’en désintéresse-t-il 
complètement?

Le dernier discours du trône ne renferme que deux courts 
paragraphes sur l’agriculture. Il fait l’éloge du retour à la 
ierre et il annonce la législation conférant plus de pouvoirs à 
la Commission d’industrie laitière.

Contrairement aux discours du trône des années précé­
dentes, pas une seule allusion au crédit agricole. Ainsi, celui 
de novembre 1931 reconnaissait la nécessité du crédit en agri­
culture et le devoir, pour le gouvernement provincial, de s’en 
préoccuper: “Le système fédéral ne semble pas donner satis­
faction, quelque louables que soient les motifs qui l'ont inspiré. 
Si ce système ne peut être amélioré, mon gouvernement cher­
chera un autre régime qu’il vous soumettra dès qu'il sera 
arrêté”.

Dans son discours sur l’Adresse, M. Taschereau commen­
tait les paroles qu’il avait mises dans la bouche du lieutenant- 
gouverneur: “Nous essaierons de coopérer avec Ottawa pour 
rendre le crédit accessible. S’il n’y a pas moyen, nous trouve­
rons un autre système aussi large et généreux que les finances 
de Québec le permettront. Et nous espérons trouver une for­
mule qui permettra au cultivateur de trouver de l’argent à bon 
marché afin de pouvoir facilement améliorer sa terre”.

Et le ministre de l’Agriculture, Thon. Adélard Godbout, 
ajoutait: “...Le gouvernement de cette province est disposé à 
aller au-devant des cultivateurs lorsque l’heure sera venue, 
quand le crédit fédéral aura prouvé son inutilité. 11 ne peut 
pas y avoir deux systèmes de crédit'agricole en cette province, 
un système fédéral et un système provincial. C’est une ques­
tion qaii a besoin d’être étudiée avec un soin tout particulier.

“Nous devrons étudier différents systèmes actuellement en 
usage et faire des enquêtes sur l’opération des crédits agricoles 
qui existent dans les autres pays du monde, dans les autres pro- 
vinces. Nous devrons y aller avec, la plus grande circonspec­
tion. Je le répète de nouveau, ce serait rendre un mauvais ser­
vice aux cultivateurs que de leur donner un crédit agricole non 
viable”.

En comparant ce discours du trône de 1931 avec celui de 
cette année, nous sommes forcé de poser quelques questions au 
premier ministre et au ministre de l'Agriculture.

Le crédit agricole fédéral s'est-il amélioré depuis 1931? 
Quelles démarches le gouvernement provincial a-t-il faites de­
puis 1931 pour rendre ce crédit plus accessible? Quelles con­
clusions le gouvernement a-t-il tirées des enquêtes qu’il a dû 
faire sur l’opération des crédits agricoles qui existent dans les 
autres pays du monde et dans les autres provinces? “La plus 
grande circonspection” dont parle le ministre de l’Agriculture 
consiste-t-ellc à ne rien faire? Le gouvernement est-il d’avis 
(lue le crédit agricole, nécessaire en 1931, soit inutile en 1934?

L’actualité

On croirait que Thon. Adélard Godbout a changé d’opinion 
depuis 1931, puisqu’il disait devant les délégués au dernier con- J 
grès de l’U. G. G.: “Jusqu’à ce que l’on m’ait convaincu du con­
traire, je crois que le plus mauvais service qu’on puisse rendre 1 
à l'agriculture dans la province, c’est de‘demander un crédit 
agricole. Nous mourons d’un excès de crédit ; pensez-vous 
qu’un crédit ajouté à tous les autres qui nous ont rendus mala­
des nous guérira? ...Les cultivateurs, dit-il plus loin, peuvent 
trouver, chez eux, l'argent dont ils ont besoin par l’intermé­
diaire des Caisses populaires”.

L’opinion du ministre de l'Agriculture est-elle le dernier 
mot du gouvernement provincial ? M. Asselin, direc teur d'un 
journal officiel, faisait entendre un autre son de cloche dans le 
Canada du 21 novembre 1933: “Il y a un crédit agricole à créer, 
malgré la pitoyable expérience faite par le gouvernement fédé­
ral dans ce domaine, et pour ma part je ne serais pas trop en 
peine d'en indiquer le plan, mais les Caisses populaires n’ont 
pour le présent el n’auront probablement de longtemps ni le 
personnel ni les disponibilités nécessaires pour répondre aux 
besoins du crédit à long terme et... bon marché de l'agriculture. 
Bien plus, les Caisses populaires ont été créées pour le prêt à 
court terme et occasionnel n l’artisan et au cultivateur, nulle­
ment pour le prêt hypothécaire à long terme, qui entraînerait 
automatiquement l’immobilisation des dépôts.”

Les députés ruraux, même ministériels, pensent avec 
M. Asselin qu’il faut un crédit agricole. Constatant que le dis­
cours du trône n’y faisait même pas allusion, M. Lucien La mou- 
reux, député libéral d’Iberville, s'est empressé de mettre de 
nouveau cette question sur le tapis: “Avons-nous ou n’avons- 
nous pas besoin de crédit agricole? La plupart des députés de 
cette Chambre répondraient oui. Il ne faut pas dire oui et ne 
l ien faire. Si le crédit agricole est nécessaire, il faut l’exiger... 
Je ne crois pas avoir convaincu Je ministre de T Agriculture, 
a-t-il ajouté, mais je demande aux députés ruraux de m’aider 
à le convaincre”.

Quelle sera la réponse des représentants de In classe agri­
cole? *

•t* H* ^

Comme le premier ministre et le ministre de l’Agriculture, 
nous croyons qu’un crédit agricole libre, indépendant des pou­
voirs publics, est plus moral et plus efficace. Nous possédons 
en ébauche le crédit coopératif, indépendant par excellence. 
Dans quelques-unes de nos paroisses rurales, les Caisses popu­
laires Desjardins suffisent déjà aux besoins de crédit agricole.

Mais nos Caisses n’ont pas de section à long terme. Elles 
ne peuvent immobiliser leurs dépôts à demande dans ïc crédit 
hypothécaire. Actuellement, elles n’ont pas les fonds suffi­
sants pour répondre aux besoins de crédit à court et à moyen 
terme. Enfin, il n’existe des caisses que dans 15 pour cent de 
nos paroisses rurales. Telles que constituées actuellement, elles 
ne peuvent donc pas servir de crédit agricole.

Depuis deux ans le gouvernement provincial accorde un 
oclroi de $20,000 pour la propagande el l'inspection des Caisses 
populaires. Nous tenons à le féliciter encore une fois de ce 
subside, qui ne règle pas la question du crédit rural, même par 
les Caisses populaires.

Pour que celles-ci puissent faire du crédit à long terme, il 
leur faudrait, au moins pour commencer, l'aide de l'Etat. Le 
trésor provincial pourrait faire des avances de fonds aux Cais­
ses; il pourrait garantir une émission d’obligations de Ja Fédé­
ration des Caisses populaires; il pourrait aussi ouvrir un hu- 
i r,an où les Caisses escompteraient les garanties hypothécaires 
offertes par les cultivateurs. Quelles méthodes adopter, com­
ment partager les responsabilités entre l'Etat et les Caisses? 
Ce sont des questions à discuter entre le Cabinet provincial et 
les dirigeants de la Fédération.

Lors de l’entrevue accordée par le Cabinet provincial à 
“Exéculif de l’U. C. C.. le premier ministre a invité les repré-

L’assemblce d'hier
M. Taschereau a plus d'une fi­

celle à son arc. On savait d^jà qu'il 
combinai! les affaires avec la poli­
tique, qu’il mariait l'Intérêl privé 
et l'intérêt public en dépit de leur 
incompatibilité de caractère. On 
ignorait jusqu’à l’incident des Jé­
suites qu'il fàt agent de publicité. 
Plus de doute possible désormais, 
l'assemblée d’hier soir le sacre as 
du métier.

Voyez plutôt les obstacles qu’il a 
su vaincre: temps mortellement 
changeant état effroyable de la 
voirie, comme on n’en a jamais va 
de pire à pareille saison depuis 
qu'il g a des automobiles à Mont­
réal: location défavorable d'une 
salle desservie (dans les deux 
sens!) par un formidable escalier: 
discours qui s’annonçaient acadé­
miques par des jeunes gens, en 
somme, inconnus, par les moins 
connus jusque là de leur petit grou­
pe; absence d'un président à pana­
che; frousse de se compromettre, 
qui paralyse tant de fonctionnai­
res et de professionnels... Itref, 
celte assemblée semblait une yapeu- 
rc qui a été gagnée grâce à M. Tas­
chereau et aux forces qu’il peut mo­
biliser pour prolonger son effort.

Ceux qui sont venus n'ont pas 
été déçus et sont reconnaissants à 
M. Taschereau.

Les discours manquent sans dou­
te de la spontanéité apparente de 
ceux débités par coeur. De cela an 
ne saurait, suit dit en passant, blâ­
mer les jeunes orateurs. Ils on! 
deux raisons de ne pas quitter leur 
texte : la première, c’est que ce tex­
te soigné, policé, serait amoindri 
par les probables défaillances de 
mémoire, la seconde, c'est que la 
perfidie de ceux qu’ils empêchent 
de digérer en rond est telle quelle 
réussit, même avec des textes 
écrits, à leur faire dire ce qu’ils 
n’ont ni dit ni pensé. Que serait-ce 
s'ils débitaient de mémoire nu s'ils 
se fiaient à l’improvisation? 
Longtemps, encore, malgré l'assu­
rance accrue de leur débit d’une 
assemblée âk Vautre, ils resteront 
par prudence prisonniers d’un 
texte.

Les discours n’ont d’ailleurs pas 
été si académiques qu’on le redou­
tait; même en traitant des temps 
anciens les rapprochemeids avec 
notre époque éclataient soudain 
comme sous la cendre fouillée rou­
geoie la braise ardente. Et le der­
nier des orateurs, avec un art con­
sommé, une diction impeccable et 
une hardiesse, qui sied à la jeunes­
se, n’a parlé que de l’époque con­
temporaine.

L’assemblée a pris la forme qui 
convenait d’une protestation contre 
le terrorisme politique. Le lieu mê­
me où elle se tenait la marquait 
déjà. Si on ne se trouvait pas sous 
le toit hospitalier des Jésuites, 
c’était afin de ne pas les exposer 
à de nouvelles agressions. Chaque 
allusion aux ignobles attaques dont 
ils oui été victimes ébranlait la vas­
te salle d’une ovation. “Les Jésuites 
said populaires ici", disait quel­
qu’un à son voisin. “C’est peut- 
être’’, répondait le voisin, “surtout 
M. Taschereau qui est impopulai­
re".

Et on évoquait dans celte salle 
une autre assemblée qui avail eu 
pour le premier ministre ta portée 
d’un pronostic. Quelques semaines 
plus tard. Vite entière de Montréal, 
moins deux circonscriptions, lui 
tour nail le dos.

Mais,—c’est ici l’endroit de le 
faire remarquer,—les déclarations 
qui ont été .soulignées le plus vive­
ment dans la salle sont celles où 
ces jeunes gens réclamaient, avec 
une spirituelle crânerie, le droit 
de penser par eux-mêmes sans s’in­
féoder à l’un des deux vieux par­
tis: cl la partie du discours la plus 
pittoresque et peut-être la plus goû­
tée de M. Dollard Dansereau, c’est 
celle où il a st clairement montré 
la stupidité du régime des deux 
partis, son incompatibilité avec 
l’esprit latin, gui est logique et sens 
commun. Quelle folie que de cons­
tituer une opposition à seule fin 
de gêner l’action du gouvernement 
que l’on charge de conduire. C’est 
un peu comme de lier l’un des bras 
d’un chauffeur.

Et la fin en surprise. Le Dr Léo 
Pariseau demande la parole, qa'on 
lui donne d’emblée. Le voilà, ar­
pentant l’estrade, se présentant de 
profil à l’assistance. De temps à au­
tre il fait face et c’est une mitrail­
leuse qui cherche des propos brû­
lants el percutants. Ce rapproche­
ment entre les dêgoiscments blas­
phématoires du rabbin Stern sur le 
Christ et la Vierge et l'arrivée de 
Cartier à Montréal, de Cartier qui 
veut que la première parole tom­
bant dans Voreille des sauvages, 
même si elle, n’atteint pas leur cer­
veaux, parce qu'ils ne -rvent pas ; 
la langue, soit le premier Evangile: ! 
“Au commencement était le Ver* 
be..c'est un Incomparable mor- ■ 
cran d’éloquence. Mais le doctew I 
Pariseau, en dépit de sa barbe vi- j 
nérable, n’est pas longtemps sans 
le sourire. Sa définition de l’êphi- 
be et de l'envieux eunuque qui l’in­
jurie fait se tordre l’auditoire; puis, j 
peut-êlre sans le vouloir, il fait | 
huer ta Presse, à cause de sa récta-, 
me aux rues de Paris, importées 
de l’exposition de Chicago, que \ 
nous verrons bientôt à Montréal.

Ses propos, tour à tour truculents 
et émus, sur le gogoisme américa­
no-canadien, sur lu vulgarité yan- 
kee, sur le jobardlsme de nos gens 
et sur la primauté de la culture 
française, ne se peuvent rappor­
ter fidèlement.

* A* *

liésunions. Relie soirée, soirée 
instructive, tonique qui s’est ter­
minée par un moment d’indicible 
gaieté, quand un médecin, qui bril­
le dans sa profession, a établi un 
contraste vif entre tous ceux qui 
ont peur de se compromettre, par­
ce qu’ils touchent de près ou de 
loin an gouvernement (ou qu’ils 
touchent de lui) et l'homme libre, 
qui dit ce qu’il pense en une langue 
verte et tranchante; quand un ra­
diologiste expert a fouillé de sa lu­
mière révélatrice tes magots et les 
bonzes, les vésicules biliaires et les 
vessies.

L. D.

L'INFORMATION DE OERNIERE HEURE

Bloc-notes
Journalistes

On entend fncm> assez souvent 
proférer ce lieu commun que “’.g 
journalisme mène à tout, a la con­
dition qu’on en sorte”. Ceux que le 
journalisme attire et qu’il s’attache 
ne sont pas de cet avis. Arthur 
Buies, qui fut à ses heures journa­
liste et qui a écrit qu’au Canada 

le journalisme est la profession 
des hommes intelligents qui n’arri­
vent d rien”, oubliait que dans tou­
tes les professions il y a des hom­
mes intelligents qui ne font rien et 
n’arrivent à rien, plus par leur 
faute qu’à cause de leur profession. 
Certes, le journal est un dur maître 
et le journalisme, fort exigeant. 
D’autre part, — et c’est le témoi­
gnage de maints journalistes du 
temps présent, qui réussissent dans 
les journaux, — "à la condition d’y 
mettre de la conviction, du coura­
ge et du travail, il n’est pas même 
nécessaire d’en sortir pour arriver 
à quelque chose. Le journalisme est 
une profession intellectuelle qui est 
nettement supérieure à plusieurs 
autres. Seuls ceux qui n’y réussis­
sent pas s’en plaignent’’, écrit avec 
justesse dans le Droit un de nos 
Jeunes journalistes de carrière, à 
l’heure présente, M. Léopold Bi- 
eher. L’on a même vu d’anciens 
journalistes, sorts d<’s quotidiens 
depuis des années, y retourner, 
parce que c’est encore là qu’ils se 
plaisent le mieux, tout en y trou­
vant leur vie. L’essentiel, pour le 
journaliste, on pourrait dire que 
c’est d’être journaliste et de le res­
ter. II va de soi qu’il ne faut pas 
confondre le journalisme avec l'es­
clavage intellectuel. Si tel journal 
impose une sorie d’esclavage à ses 
collaborateurs, c’est que ce n'est 
pas un véritable journal, mais plu­
tôt une entreprise de presse. Ce] 
n’est pas du tout la même chose. Et 
Ton comprend que ceux qui tour­
nent la meule dans de pareilles 
usines aient bâte de pouvoir s’en 
détacher pour gagner le large.,.

A la dérive
On a signalé dans des dépêches 

que les vagues montées par les 
tempêtes de ces semaines-ci, le 
long des côtes d’Angleterre, ron­
gent el emportent à la mer des 
pans entiers de falaises crayeuses, 
à même le iitlora] de Test. Pendant 
ce temps, des villages qui Se trou­
vaient i] y a quelques siècles tout 
au bord de la mer, sur la côte 
ouest des lies Britanniques, sont au­
jourd’hui si loin des flots que les 
pêcheurs renoncent à y vivre et se 
rapprochent de la mer, - leur ga­
gne-pain. Ce que les Iles Britanni­
ques perdent d’un côté, elles le re­
gagneraient de l’autre. Quelqu’un 
rappelle qu’a une époque éloignée, 
— des siècles avant César, qui 
envahit la Bretagne avec ses trou­
pes. il était facile, selon la lé 
gende, de passer de* Oaulcs en 
Bretagne à pied sec. A la longue, 
les flots auraient rongé, puis sub­
mergé la langue de terre rattachant 
les deux pays l’un à l’autre; et la 
Crande-Bretagne aurait dès lors 
pris le caractère insulaire qu’on 
lui connaît depuis une antiquité re­
culée. Cette hypothèse, au uirc des 
géologues, n'est pa* invraisembla­
ble. La chute progressive des falai­
ses de Test à la mer, l’ensablement 
graduel des côtes de l’ouest, qui 
accroît du côté de l’Amérique le 
littoral anglais, font dire à un 
chroniqueur fantaisiste du Trans­
cript de Boston qu'à force de s’é­
loigner de TKurope continentale et 
de s’avancer lentement vers TA- 
mérique, il viendra un temps, — 
dan* quelques millions d’années. - 
où la Grande-Bretagne sera plutôt 
pays d’Amérique que terre europé­
enne. En fait, des Anglais à outran­
ce considèrent déjà que les lies 
Britanniques sont une manière de 
continent à part de l’Europe, un 
tout petit continent, et qui n’a 
presque plus r'en de commun avec 
les nations enracinées à l'Europe 
continentale. Ces Anglais sont des 
sortes de Marseillais. ils exagèrent 
légèrement. Ou üs voient fort loin, 

dans quelques millions d’années 
où, si l’Angleterre continue de se 
déplacer, elle serait presque à mi- 
chemin entre les rivages européens 
et la terre d'Amérique.

g. r

Un plus grand nombre d’inspecteurs 
pour l'observance de la loi du di* 
manche dans la province de Québec

C’est ce que demande M. Duplessis dans une motion

“That rotten paper”
La nécessité d’une claire décla­

ration — Un consaü à nos 
amis

Un avocat montréalais nous écri­
vait le 19 janvier:

Permcttez-moi de vous racon­
ter un fait significatif. Hier soir, 
vers neuf iyures et demie, je me 
sais présenté chez un marchand 
de journaux, au numéro 1497 de 
la rue Bleury, pour y acheter le 
Devoir; on m'a répondu: “I 
have’nt got that rotten paper.”

On me dit que le propriétaire 
de ce kiosque se nomme Roro- 
viieh.

Je n'ai pas ce journal pourri! En 
fait, l’individu qui tient ce kiosque 
n'est pas l’un des vendeurs ordi­
naires du Devoir. Cela ne fait 
qu’ajouter à la probabilité qu’il n'a 
jamais mis le nez dans notre jour­
nal. qu’il ignore tout de la feuille 
qu’il qualifie de pourrie.

Mais il a probablement lu la cir­
culaire confidentielle où Ton dé­
nonce le prétendu antisémitisme du 
Devoir, — à moins que ce ne soit 
telle autre publication juive où le 
Devoir était pareillement pris à 
partie.

Ce cas illustre Teffel, non seule­
ment probable, mais pratiquement 
inévitable, de pareilles dénoncia­
tions sur des gens qui ne sont pas 
en état de so rendre compte de la 
réalité des faits, et que leur his­
toire a rendus hypersensibles à tou­
te critique.

Il souligne aussi la nécessité qui 
s’impose à MM. Jacobs, Bercovilch, 
Gordon, Levinson, Hart, Sperber, 
Sebag-<Montcfiore, Spielman, Viner, 
Hershorn. Abbey — auteurs d’un 
appel dont la circulaire confiden­
tielle paraît le développement logi­
que, ainsi que nous l’avons montré 
jeudi et hier — de dire carrément 
s’ils se tiennent responsables de 
cette circulaire confidentielle, s’ils 
l’approuvent ou la désapprouvent.

Quant à nos amis, qui peuvent se 
heurter à l’état d’esprit qu’expri­
mait si crûment le monsieur de l’au­
tre jour, nous ne leur donnerons 
qu’un petit conseil: Qu’ils retien­
nent ferme leur journal chez tin 
dépositaire en qui ils ont raison 
d’avoir toute confiance. Ils seront 
ainsi assurés d’être régulièrement 
servis.

Orner HEROUX

Au “Canadian Club’

QUEBEC, 23. (D.N.CJ — Au court de la présente session, 
nous auront un débat sur le respect dominical. Le Chef de l’Oppo­
sition vient, en effet, d'inscrire au feuilleton de la Chambre, une 
motion qui donnera certainement lieu à quelques disnsssions sur ce 
sujet toujours d'actualité. La gauche réclame la nomination d'un 
plus grand nombre d’inspecteurs.

Voici le texte même de la motion de M. Maurice Duplessis:
“Attendu que le 28 mars 1931, cette Chambre a adopté fa 

résolution suivante:
“Cette Chambre exprime l'avis que la violation répétée et 

générale de la loi du dimanche, outre qu’elle contribue, dans l’in­
dustrie, à amener ia surproduction, est propre, toujours, à diminuer 
le respect des autorités et des lois, tant civiles que religieuses, et 
à favoriser la propagande des idées bolchévistes;

Que cette Chambre remercie le gouvernement de s’étre rendu 
à ia demande qui lui a été faite de veiller à l’observance de ladite 
loi et d’avoir nommé deux inspecteurs pour cette fin;

Que, de plus, elle estime que le gouvernement devrait nom­
mer autant d’inspecteurs qualifiés et raisonnablement rémunéré: 
qu'il en est besoin pour faire respecter cette loi fondamentale et 
qu’elle invite respectueusement le gouvernement à poursuivre les 
transgresseurs avec plus de rigueur que jamais.

“Attendu que la loi du dimanche n’est pas encore respectée 
comme elle devrait l’être;

“Attendu que pour obtenir les résultats désirables, il faudrait 
nommer en nombre suffisant des inspecteurs compétents et rai­
sonnablement rémunérés;

Attendu que de bons inspecteurs d’établissements industriels 
pourraient veiller à la sécurité des employés des usines et exercer 
la surveillance qui s’impose quant au respect de ia loi du diman­
che;

“Cette Chambre invite respectueusement le gouvernement à 
nommer, en nombre suffisant, des inspecteurs compétents, raison­
nablement rémunérés, tant pour exercer une surveillance efficace 
afin d’assurer la sécurité des employés dans les usines, que pour ob­
tenir l'observance de la loi du dimanche".

sentants officiels des Caisses et les-dirigeants de TU. C. C. à 
venir discuter la question du crédit agricole avec le Cabinet 
provincial. Nous espérons qu’on trouvera la formule d’un 
crédit rural adapté à nos conditions, aux besoins et à la menta­
lité des cultivateurs de notre province.

Albert RIOUX

Son Excellence le 
prince Tokugawa

Le Canadian Club de Montréal 
reçoit, en une saison, à ses réu­
nions hebdomadaires du lundi, les 
conférenciers les plus divers: des 
hommes d’Etat, des économistes, 
des financiers, de simples politi­
ciens, des pacifistes militants, par­
fois des militaires retraités et pa­
cifiés. e4 même, en passant, des 
théoriciens sociaux aux idées 
avancées. N‘a-t-il pas reçu et écou­
té. ce qui plus est. applaudi, to it 
récemment, un communiste qui ne 
met pas ses principes sous le bois­
seau? 11 ne lui arrive tout de mê­
me pas souvent d’avoir pour hôte, 
comme c’était le cas hier, un prin­
ce authentique de l'Empire du So­
leil Levant.

Get hôte d’exception, c’était S. 
E. le prince Tokugawa, descendant 
direct et successeur par décret im­
périal du dernier des Shogun. La 
famille des Shogun est Tune dis 
plus anciennes et des plus illustres 
du Japon. Sauf erreur, elle aurait 
même des alliances avec la famille 
du Mikado, qui n’est rien moins, on 
le sait, que le Fils du Soleil

Son Excellence le prince Togu- 
kawa est aussi le père de Son Excel­
lence lemasa Tokugawa, ministre 
du Japon à Ottawa. Le fils accom­
pagnait d'ailleurs le père, au de­
jeuner du Canadian Club, hier.

Le prince est, paraît-il, âgé de 71 
ans; on lui en donnerait à peine 
soixante. Son apparence physique 
ne laisse subsister aucun doute 
quant à sou origine asiatique. Gom­
me conférencier, il n’offre rien de 
remarquable, si ce n’est qu’il lit à 
voix trop basse, et sans en changer 
un mot, un texte préparé d’avance 
el qui. comme de raison, a dù être 
soigneusement revu. Gar Son Ex­
cellence est de la carrière et ce 
n'est guère le fait d’un diplomate 
que de se laisser emporter par le 
souffle oratoire.

Etait-ce pour répondre à des dé­
clarations de M. Edouard Herriot, 
ancien président du conseil des mi­
nistres de France, et rapportées 
dans une dépêche de la Presse As­
sociée que les journaux du matin 
avaient publiée? D’après cette 
dépêche. M. Herriot aurait écrit, 
dans une revue européenne, que la 
guerre menace en Extrême-Orient, 
que la tension est telle entre les 
EOt»-L'ni«, la Russie et le Japon

qu’un conflit peut éclater à tout 
instant.

S. E. le prince Tokugawa avait 
consacré tonte la fin de sa causerie 
écrite à des affirmations dans le 
sens contraire. F.e Japon csl en re­
lations d’amitié avec tous ses voi­
sins du Pacifique et il tient à ce 
qu'il continue d’en être ainsi. Son 
intervention dans le Manchoukuo 
n’a rien que de pacifique et il ne 
s’agit nullement d'une annexion de 
territoire.

“A propos de la Mandchourie, 
qu’il me soit permis de noter que ie 
nouvel Etat du Manchoukuo accom­
plit des progrè* rapides et sûrs. 
Peu de temps après l'établissement 
du nouveau régime, un nouveau 
mode de budget a été adopté; toul 
icvcnti et toute dépense sont main­
tenant exposés au public. L assiet­
te même de l’impôt a été modifiée 
et les taxes sont maintenant for­
tement réduites. Une banque cen­
trale a été établie dès juin de 
l'avant-dernière année, et elle a 
émis de nouveaux billets de ban­
que garantis par un fonds de ré­
serve dont le minimum est détermi­
né par une loi. Par ce moyen, >a 
banque a racb'dc tout le papiir- 
monnaic qui était alors en circula­
tion et qui était définitivement dé­
précié. La loi et Tordre se main­
tiennent maintenant bien mieux. 
En août dernier, le nombre des 
bandits n'était que de 25 à .111 pour 
cent de celui de l’année précéden­
te. De nouveaux chemins de fer 
sont construits rapidement et les 
travaux de voirie sont poussés ac­
tivement. Les villes chinoises el 
surannées de Mandchourie sont 
remplacées par des centres cnn- 
formes au progrès moderne. La 
population mandchoue, à la vue de 
ces progrès, commence à compren­
dre ce que signifient ' vraiment 
l’indépendance de la Mandchourie 
et l'assistance du Japon.

“Je crains cependant, poursuit le 
prince, que Ton ait souvent ailleurs 
mal interprété les intentions du Ja­
pon. Le .lapon n'a jamais, pas mê­
me un seul instant, eu do visée ttv- 
litoriflle sur ce pays; mais, con­
jointement aver le gouvernement du 
Manchoukuo, il a adhéré fidèlement 
à la politique de la porte ouverte 
et de la chance égale pour toutes 
les nations.

“Les Japonais qui sont à l'emploi 
du gouvernement du Manchoukuo 
et des municipalités de Mandchou­

rie rendent d'utiles services eî 
donneu! de précieux consei’s. G’esi 
rxactérm ni 1c meme géltre de se­
cours que le gouvernement japonais

(Suite à Ja page 2)

Carnet d un
grincheux

S’il fallait croire ce que les rouges di­
sent des bleus et les bleus des rouges, 
il n'y aurait qu’imbéciles et gens mal­
honnêtes dans la vie publiqbe. Si les 
deux partis sont sincères en parlant ain­
si, qui croire? Et s’ils ne sont pas sin- 
ceres, que croire?

* * ¥
Anaclet a manqué de se présenter au 

Monument National. Il est resté dans ta
rue. CKacun à sa place.-P -t-

Qu'avez-vous tait , brave Pere Har­
vey? Vous n'étiez pas là pour excom­
munier les leune-Canada.

Ÿ
L'étonnant, c’est que M. Taschereau 

ayant oublié de faire sa réclame coutu­
mière aux leune-Canada, il y eût tout 
de même tant de monde au Monument 
National.

♦ •¥•
“Tandis que partout on se fie à un# 

paix trompeuse, les gorges s’exercent 
pour crier plus fort, au moment choisi, 
le cri des aïeux barbares: Le Feu! Le 
Sang! La Mort!" (La Preste numéro 2, 
20 janvier). Pourvu que “le mort en­
terré vif et qui “a péri de froid’’ à Saint- 
Esprit ne se mêle pas d’aller lui aussi 
hurler !

* * *
Plus on est amoureux et plus on dit de 

bêtises. Plus on en écrit aussi. A preu­
ve. les coups de crayon de tel morahstè,
au Soleil.

* * *
Depuis 1867, il n’y a eu qu'un di­

vorce dans l’Ile du Prince-Edouard. Les 
hommes et les femmes n'y sont pourtant 
ni plus ni moins malcommodes qu’atl- 
Iturs. Mais l'ite n'a pas de singes ni de 
guenons aux moeurs lubriques 

•ï- * *■
"Il y a deux A.C.|.C.”, a dit hier soir 

M. Léo Pariseau au Monument National:
"l'Association catholique de la Jeunesse 
canadienne, et l’Association canadienne 
de la Jeunesse crécharde". C’est évi­
demment de cette dernière nué le R. P. 
Harvey, serviteur de Taschereau, eit 
l'aumônier

PAMPHILE

C'ait demain, mercredi, gua le service d* Librairie du ' Devoir ’ 
pourra mettre en vente la brochurette qui contiendra, collection dù ‘ Do­
cument’’, la conférence prononcée par S. I. la cardinal Villeneuve, au 
Cercle Universitaire, ainsi que l’allocution de S. Esc. Mgr Gauthier.

Plus de deur mille exemplaires ont été d’avance commandes.
Cette brochurette te vend 10 sous l'exemplaire. $1 la domaine fran­

co: au cont $7, par 500, $10, au millo. $50. port en plu* dans tous «es 
derniers cat.

Adresser le* commandes au Service de Librairie du ' Devoir”. 410. 
rue Notre-Dame est, tél. H. 1241.

ELLE PARAITRA DEMAIN
LA CONFERENCE DE $. E. LE CARDINAL VILLENEUVE

Les “Jeune-Canada” au Monument’ National - 
A lire en page 2 le compte rendu de rassemblée 
d'hier soir. * - > — ‘ %

û



L'hommage des "Jeune - Canada
à Jacques Cartier

CE QU ELLE POURRAIT ETRE — AFFIRMONS NOS DROITS 
- PRENONS LA PLACE A LAQUELLE NOUS AVONS DROIT 

LA BONNE ENTENTE NE SOIT PAS UNILATERALE

//

QUE

c omme à l’église. Que ceux qui n’ai­
ment pas cette philosophie en pren­
nent leur parti. Ils verront que sur 

i ce point nous sommes intransi- 
! géants. Nous sommes dans la lutte 
pour y rester. Nous irons jusqu’au 

; bout, dût-on nous traîner devant les 
tribunaux.

---- ——~ Jacques Cartier et le Canada
CE QU’A ETE LA RACE CANADIENNE-FRANCAISE — CE QU’ELLE EST Avec Jacques Cartier, la rivilisa-

^ — - — - - ---------------- ----------- --------------------------------- - ------------------- j Uon occidentale s’empare d’un
: nouveau continent. Avec Cartier, 
j c’est la foi catholique qui agrandit 
| son domaine. Enfin, avec Cartier, 
j c’est le génie français qui apporte 
I chez nous le trésor de ses lumières,
| de son équilibre et de sa transcen- 
! dance.

Profitons de ce quatrième cente­
naire pour faire un examen de 
conscience nationale. Notre foi, no­
tre langue, nos coutumes et nos 
traditions nous ont créé un esprit 
particulier, un esprit national.

Tares de notre esprit national
M. Belzile signale les tares de 

notre esprit national. “Cet esprit 
est un esprit anémié, qui ne réagit 
pas chaque jour comme il devrait. 
Cet esprit est aussi un esprit dévié: 

“Vous croyez peut-être que j ou-j nous plions sous le faix des mnla- 
blie en ce moment notre assemblée | dresses et des travers des généra- 
“Politiciens et Juifs” du mois fions qui nous ont précédés. 11 sem- 
d’avril dernier, fi n’en est rien ce-|ble que nous ayons oublié nos ori- 
pendant. Cette assemblée n’était j gines et notre vocation mystiques, 
pas antisémitique. c<ar ce n'est pas j Mais notre esprit national, si a né- 
faire de l’antisémitisme que de ré-1 mié et si dévié soit-il, survit. C’est 
clamer que nous soyons maîtres j un esprit indomptable qui nous re- 
chez nous. Lors de l’assemblée en j proche sans cesse nos défaillances, 
question, on a tout simplement re- Grâce à la subsistance de cet esprit

Les discours de MM. Thuribe Belzile, Gérard Filion, Gilbert Manseau 
et Dollard Dansereau, au Monument National —

L’incident Pariseau

La première manifestation pu­
blique à l’occasion du quatrième 
centenaire de la découverte du Ca­
nada par Jacques Cartier a eu lieu 
hier soir, au Monument National, 
alors que les Jeune-Canada, dans 
des discours vibrants et solides, 
ont affirmé les droits des Cana­
diens français et ont défini In pla­
ce que doit occuper la race cnna- 
dienne-française au Canada.

Une foule extraordinaire rem­
plissait jusqu'au faîte le Monument 
National. On voyait çô et là dans 
Ies loges et dans le parterre, des 
personnages du monde politique, 
des sociologues, des éducateurs, 
etc.

La personnalité des jeunes gens 
groupés sous lp vocable de Jeune- 
Canada avait attiré des gens d’un 
peu tous les milieux. Ceux qui s’at­
tendaient à des dénonciations éner­
giques contre les Juifs ont sans 
doute été déçus. SobrcS. à leur ha­
bitude, les orateurs des Jenne-Ca- 
nada ont voulu garder à cette ma­
nifestation patriotique la dignité 
et le bon tou (pii ont caractérisé 
jusqu’ici chacune de leurs assem­
blées publiques. Ils ont affirmé une 
fois de plus qu’ils ne sont pas anti­
sémites et qu’ils n’ont nullement

Avis de déeà»
CROTEAU. — A Montréal, te 21 Janvier 

1934 décédé à 69 ana. Philippe Croteau, 
capitaine, époux de leu Albine Olgnac. 
Funérailles îe mercredi, 24 courant Le 
convoi partira du no 7262 rue Drolet a 3 
heures 45 du matin, pour se rendre à 
régllée Sainte-Cécile, où le service sera 

k. 9 heures, et de cimetière
de la Côte des Neiges. Heu d»
Parents et amis sont priés d y assister 
sans autre Invitation.

Nécrologie
tîFI ANQER — A Montréal, le 19. & 48 an*E Bertha Gascon, épouse de Léandre

BnELLOCQ — A Longueull-Annex, le 22. 
à U ans. Marcel, enfant de feu Pierre Bel- 
locq et de Marte Godin. »BIGRAS — A Montréal, le 21, A 61 ans, 
Trcfflé Blgra», époux de Rosanna Gravel.

BLANCmrr — A Montréal, le “adet* 
lelne tille de M. et Mme J.-W. Blanchet. 1 BLEAU — A Montréal, le W ana.
Gertrude Lundgren „ tns'CADIEUX — A Montréal, le 21, a Ht ans. 
Léon Cadteux. époux d'Agnès Ayotte 

CARRIER — A Longueull, le 19. A 45 
ans. Aurore Létourneau. épouse de J.-G
c CASSItry — A Montréal, le 22. A 81 ans. 
Marv Casstdy.CHAPMAN — A Lachlne. A 77 ans. Tom 
Chapman, époux de Louisa Thessereau.t.

CLOUTIER — A Montréal, le 22, a 76 
ans, Mme Jean-Baptiste Cloutier, née An-
tlfÇRQTEAU -- A Montréal, le 20, A 69 
ans. Philippe Croteau, époux de feu Al­
bina Gignac. , _

DEL ISLE - A Montréal, le 2V. à 59 ans. 
Georges Delisïe. époux de Marie-Anne 
Bouchard.

POY - A Montréal, le 21, A 18 ans. Ani­
ta. fille do Joseph Foy.

GAP.NON — A Montréal, le 21. à 66 ans, 
Joseph Patrick Louis Gamon.

GORDON — A Montréal, le 22, Georges 
Gordon, époux de Clémentine Gagné.

GOYETTE — A Montréal, le 20. A 40 
ans. Raoul Goyette, époux d’Imelda Gar- 
neau.

GUIMONT — A St-Hyaclnthe, le 21, A 
70 ans. Amédée Gulmont, époux de feu 
Azéltne Morin.

HAYBALL -- Le 20, A Montréal, A 64 
ans. Walter William Hayball, époux d'Ellza 
Lldstone

HEBERT — A Verchéres le 21. A 14 
mois. Marcel, fils de M. et Mme Joseph 
Hébert.

HELIE — A Montréal, le 20. à 23 ans, 
Mme Anatole Hélie, née Germaine Gau­
thier.

HURTUBISE

l’intention d’entrer en guerre con­
tre la race juive ou contre les au­
tres groupes ethniques qui vivent 
au Canada. Us ont déclaré que Iciir 
association n’a qu’un but: celui de 
revendiquer leurs droits lésés et 
de conquérir, de haute lutte, s’il le 
faut, la place qui leur revient de 
droit sur cette terre d’Amérique.

Après avoir signalé les tares qui 
affaiblissent notre esprit national, 
ils ont réaffirmé, à la lumière de 
l’histoire, nos droits et mit fait 
voir, dans des exposés lumineux, 
les destinées du peuple canadien- 
français. Us ont tracé, en un mot, 
le programme de restauration so­
ciale, économique, politique, intel­
lectuelle et religieuse que nous de­
vrons exécuter dès aujourd’hui si 
nous voulons reconquérir La place 
qui nous est due.

Un vieux Jeune-Canada
La sensation que de nombreux 

auditeurs attendaient des Jeune- 
Canada leur fut donnée par un 
“vieux Jeune-Canada”. le Dr Léo 
Pariseau, qui. avec l'assentiment du 
vice-président, M. Thuribe Belzile, 
est monté à la tribune, à l’issue de 
la manifestation.

En un style coloré et violent, le 
Dr Pariseau a signalé un petit scan­
dale à la veille d’éclater à Mont­
réal. “Certains journaux ont pro­
testé l’année dernière contre un 
certain pavillon de l'Exposition de 
Chicago qui représente, sous des 
traits faux, injustes et odieux, un 
coin de Paris. Ce pavillon, baptisé 
Streets of Parts, renferme des hor­
reurs. Il est une insulte 
jetée à la face de la Fran­
ce.” Le Dr Pariseau ajoute 
qu’il a lu dans la Presse, de same­
di dernier, une réclame annonçant 
qu’un groupe de Montréal présen­
tera bientôt ce pavillon qui fit 
scandale à l’Exposition de Chicago. 
Le Dr Parisçau proteste contre 
cette insulte qu’on voudrait faire à 
la France, au sein même de notre 
métropole. TI espère que M. Pam­
phile DuTremblay, president de la 
Presse, décoré de l’Académie fran­
çaise, ne permettra pas plus long­
temps qu’on fasse de la publicité, 
dans son journal et au poste CKAC, 
à cette saleté. Il demande aussi à 
l’assistance d’empêcher par tous 
les moyens possibles,—l’émeute s’ü 
le faut — la présentation de ce 
spectacle.

Le Dr Pariseau termine en disant 
qu’il veut se compromettre encore 
plus en accordant aux Jeune-Cana­
da toute sa sympathie et toute son 
admiration.

Voici maintenant des résumés 
substantiels des quatre discours 
prononcés hier soir par MM. Thu- 
rihe belzile, vice-président îles 
Jeune-Canada, Gérard Filion, Gil­
bert Manseau et Dollard Danse- 
reau.

M. Thuribe ^Belzile
M. Thuribe belzile. le premier 

orateur de la soirée, fait plusieurs 
mises au point.

Il nie d’abord catégoriquement 
l’existence d’un groupe québécois 
affilié aux Jeune-Canada. “Nous 
tenons à être bien compris, dit-il, 
il n’existe pas de filiale du Jenne-

songions à l'adopter. Tout ce que 
nous exigeons des étrangers admis 
à vivre chez nous, des Juifs com­
me des autres, c’est le respect «le 
la justice et de l’ordre. Nous vou­
lons la paix dans l’ordre.

proché à quelques politiciens ca- 
nndiens-français (ils sont bien

nous pouvons dire que tout n’est 
pas perdu. Il importe que l'année

A Montréal, lo 21. A 72 Canada i Onéhci* L’t .ana, U vine Lemay, épouse en premières! . - o t. I.t personne

connus, n’est-ce pas?) d’avoir pris 1934 inaugure le redressement de 
parti pour l’élément juif dans une cet esprit national. C'est d’une édu- 
question qui relevait du droit in-j cation bien comprise, bien dirigée 
ternational. et non pas de In poli- que nous devons attendre ce re­
lique canadienne, encore moins du j dressement.”
jugement des foules avides de L’orateur signale aussi la revue 
scandales et de paroles injurieu- de l’Action nationale, dirigée par 
ses. Sur cette question, nous avons | les plus éminents éducateurs. Il en- 
adopté une attitude fntransigean- courage les Canadiens français à 
te et nous nous y tiendrons, en lire et à diffuser cette revue. M. 
dépit des hauts cris d’Israël et des belzile parle ensuite de la Ligne 
manoeuvres tendancieuses de tous j «CAeffon nationale dont cette revue

n’est qug l’organe, et lui offre la 
sympathie et Tadniiration des Jeu­
ne-Canada.

les politiciens

Les “chalifouins"
M. Belzile fait une troisième mise 

au point. Il déclare que les Jeune- 
Canada ne touchent ni de près ni 
de loin à Anaclet Chalifoux et à 
son parti: les “chalifouins”,

‘Saluons la Croix de Cartier, dit 
en terminant M. Belzile. Elle nous 
donnera une leçon de foi. Elle nous 
rappellera qu’un peuple comme le 
nôtre n’a pas le droit de jouer avec 
ses croyances religieuses, et que, ie

J,, viens d’.pprendre que ta se- iwojn commence à, négliger ses
inaine dernière, dans une assem­
blée tenue dans le nord de la ville, 
monsieur Chalifoux a eu le toupet 
de dire qu’il marchait la main dans 
la main avec les Jeune-Canada. Voi­
là de la pure invention, puisque 
nous n’avons jamais entretenu les 
moindres relations avec M Cha'i- 
foux et ses fédérés. Nous ne te­
nons nullement à ce que le nom de 
M. Chalifoux soit mêlé à nos acti­
vités. Encore moins tenons-nous 
à passer pour favoriser le mouve­
ment des “chalifouins”.

Le programme de restauration 
sociale

M. Belzile répète que les Jeune- 
Canada adhèrent entièrement au 
programme de restauration sociale, 
tel que présenté dans le journal, le 
Devoir. “Jamais un parti politi­
que de chez nous ne s’est donné ou 
n'a accepté un programme national 
de cette envergure”, dit M. Belzde.

L’orateur parle aussi des menées 
insidieuses de certains, inventées 
pour faire taire les Jeune-Canada. 
On les a accusés d’être des “bleus”, 
ce qui n’est pas vrai; des révolu­
tionnaires, ce qui n’est pas vrai non

pratiques religieuses, il perd, son 
droit à la vie.

“Nous inspirant du geste de con­
quérant de Cartier, orientons-nous 
vers des destinées éternelles.”

M. Gérard Filion
M. Gérard Filion suit TévoluHon 

lente et progressive de la race fran­
çaise nouvelle qui s’implante en 
Nouvelle-France après que Cartier 
—- il y a 400 ans — y a planté la 
croix, qui symbolise sur ce nou­
veau continent: l’âme, l’idéal, la 
civilisation catholique et françai- 

| se. Il se limite à la période du ré- 
■ gime français. Pour bien com­
prendre Pâme d’un peuple, dit-il, 
il faut descendre parmi les hum­
bles et les petits, parmi ceux qui, 
étant plus près de la nature, en su­
bissent facilement l’influence et s’y 
adaptent spontanément.

M. Filion présente d’abord les 
pionniers qui sont venus coloniser 
la Nouvelle-France et il cite parti­
culièrement ceux qui sont venus du 
Perche, pays de petite culture, que 
caractérisent l’opiniâtreté et l’a­
mour du sol. Ces pionniers sont 
déjà attachés au sol canadien lors- 
qu’arrive Talon. C’est la conquêteplus. Il parle ensuite du courant ^ soj par et ïa charrue

de sympathie qui est venu récon­
forter l’Association.

Honneur aux Jésuites
“Notre présence ici ce soir — 

cette salle nous coûte plus cher que 
celle du Gesù — suffit sans doute à

qui est commencée. Les seigneurs 
les suivent de près. Us reçoivent 
de vastes domaines du roi ou des 
compagnies. Plusieurs d’entre eux, 
gentilshommes ruinés, parasites en 
dentelles, ils veulent surtout refaire 
leur fortune, engloutie dans les

vous expliquer que nous ne tenons ' guerres de religion. Us cherchent 
nullement à faire tomber sur les a monopoliser le commerce dés 
Pères Jésuites les méchancetés le : fourrures. Naît alors le conflit en- 
« eux qui nous veulent du mal. La !tre lp ('°]gn «■» le traiteur, entre la

noces de feu Joseph Hurtublse et en se 
rondes d’Achille Laroche.

LAJOIE — A Montréal, le 21. A 89 ans. 
Delvlna Dlotinc, épouse de feu Séraphin 
Lajoie

LAVALLEE — A Montréal, le 21, A 44 
aîis. Adélard Lavallée, fils d’André La­
vallée. de Sorel.

LEBEAU — A Montréal, le 21, A 28 ans, 
Jeanne, fuie do Mme veuve Albert Le-
beau

MARCHAND —- A Ville St-Pierre le 20 
A 59 ans. Wilfrid, époux d’Agnès Dubeau

n’est autorisé à se servir de notre 
nom là-bas. Le 28 décembre der­
nier. les messieurs qui annoncent 
maintenant 
d’un groupe
liaient nous rencontrer à Qué 
pour obtenir que nous approu

fumisterie de notre affiliation aux 
Pères Jésuites no nous émeut pas 
outre mesure; car si cette affilia-

colonisation et le négoce. Le co­
lon quittera parfois ses champs 
pour courir les bois, pour sillon-

’ te ‘ ombS T 0Sc I P^llc n’existe pas, vous me 
k> <le Jeune-Canada, ve- bien de trouver petits,
s rencontrer à Québec j 1"'Ihes’ <‘ou\ T" J

■............... air que nous approu-et la Soc,élé lle Jesus’ U
vions leurs plans. Après une Ion- .pS'n,Kn'cs’ .
gue discussion, nous déclarâmes à rouU’s les démarches maladroites
ces messieurs que, leurs idées diffé-

martineau — a Montréal, le 20, à rant des nôtres au point de vue 
5 ans. juge Paul-G. Martineau. national, nous

A Montréal, le 21, A 1MONETTE ne pouvions pas—— —n xv*uiii-rrai. xe ai, a 37 ! „ ,, , ■ , »----
ans. Honoré Monette. époux de Zéphértna I leur Permettre de se servir de no- 
’ ; Ire nom pour fonder à Québec une

I filiale de notre association”.
Les Jeune-Canada et les Juifs
"Le Devoir publiait jeudi der-

Lapterre.
PAGE — a Montréal, le 21. A 46 ans. 

Edmond Page, époux d’Antoinette Mo­nette

s
bienfaisapmt:

il
Nos bureaux ne ferment 

jamais. Nous maintenons 
en devoir — jour et nuit —■ un 

personnel d'urgence.
Direction de funérailles 

Saloni Mortuaires
Aiturance funéraire

Ambulances prive»

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DE

FRAIS FUNÉRAIRES
L.-Enf. Conrtoli. Joseph Coorfola.Président ot Socr.-Trén, «Gérant Génér»! AM’t-Gérant Gén |

Rue Ste-Catherine, 302 Est
• Téléphone:
PLateau 7-9-11
DEMANDEZ NOS 

BROCHURES 
ILLUSTRÉES

u couvert de la religion, nous ré 
pondons aux inventeurs de 
mauvaise plaisanterie que 
n'ayon.s jamais rampé devant l’au 
torité ecclésiastique pour lui arra­
cher des déclarations dont d’autres 
que nous n’hésiteraient pas à cou­
vrir leurs ignominies. Et nous 
ajoutons: “Vous, messieurs, qui 
Lous accusez si généreusement de

nier le texte de trois documents I le moins déloyale. Et si l’on nous 
qui. parait-il, circulent par le accuse de faire de la politique sous 
temps qui court dans les milieux ' *

{juifs de Montréal. Un de ces docu- 
} monts, qui s’intitule: "The Alarm' 
j ing Situation in the Province of 
Quebec’', document confidentiel, 
s’il vous plait, dit que les Jenne- 

! Canaria conduisent une agitation 
i autisémitiquo prononcée (“are con­
ducting a pronounced anti-semitic 
agitation’’, dit le texte anglais).
Ces messieurs de la Jérusalem 

j montréalaise ont évidemment la 
I conscience très souple, très élasti­
que. Le mensonge ne les effraie 

i pas.^
“Nous ne prétendons pas accor- 

] der à leurs circulaires plus d'im- 
! portance qu'elles n’en méritent, 
j Mais nous croyons tout de même 

opportun de faire une rectifica-
I lion. Nous sommes une association 
essentiellement canadienne-fran­
çaise. Nous avons pour unique 

I objet de notre action le relève- 
I ment spirituel et matériel des Ca- 
j na-dirns français. Nous ne croyons 
: nullement que, pour réaliser ce re- 
| lèvement de notre groupe cthni- 
, «pie, il nous faille exterminer les 
‘ groupes étrangers qui nous entou- 
j rent. Nous n’avons jamais conduit 
I d’agitation contre quelque groupe 
j ethnique que ce soit, et ce moyen 
j nous répugne trop, on s’en est trop 
1 servi contre nous, pour que nous

tion existait, je crois que nous se- m*r !f's lacs, pour franchir des dis- 
rions en bonne compagnie. Mais tances de milliers de milles. Le

que la colonie gagne en étendue, 
elle le perd en force. Les établisse­
ments cpii s'échelonnent de Québec 
et de la baie d’Hudson à la Louisia­
ne manquent de cohésion et n’of­
frent pas de résistance adéquate en 
cas de guerre.

Un noyau de défricheurs opiniâ­
tres s’établit à demeure et grandit 
toutefois sur les rives du Saint-Lau­
rent. Le paysan canadien devient 
un type d’homme robuste, grâce a 
l'action combinée de la géographie, 
du' soi et «lu climat. Il y a tou­
jours les attaques des sauvages à 
surveiller. Les hommes défrichent 
sous la protection des canons du 
tort voisin.

L’administration de le colonie a 
cette j souvent causé de graves ennuis à la 
nOU, | population. Des compagnies de

entreprises contre nous ne sont nul 
lenient de nature à nous faire 
• hanger d'attitude au point de vue 
politiques. Qu'on nous traite de 
rouges, qu'on nous traite de bleus, 
nous u'en avons cure. Mais qu’on 
en prenne prétexte pour nous ea- 
îomnier, pour nous tendre des nié- 
ges, pour nous créer des ennemis, 
je dis que cette tactique est pour

traite se font accorder à tour de 
iôle le monopole du commerce et 
s’engagent en retour à peupler et à 
administrer la colonie. Comme nos 
entreprises commerciales moder­
nes, elles exerrent tous leurs droits 
mais negligent leurs devoirs. Feu
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faire de la politique sous le cou-1 ^ iK,il,c nue la Compagnie des 
vert de In religion, prenez garde (|(> ! Gent-Associes. EU# n’établit que 
faire de l’anticléricalisme sous le i “**0 colons en quinze ans. Les sei- 
eouvert de la politique.” j ‘ neurs se laissent tenter par la

Ce n'est pas en nous reprochant i ,raite. Eux qui eussent pu établir 
notre catholicisme qu’on nous inti-j colonisation sur des bases stn- 
midera. Nous prétendons bien être | blés firent un tort immense à la 
catholiques en dehors de l’église i race naissante en la détournant du

rtd pour l’entrainer dans les aven­
tures de traite. |,a preuve que nos 
seigneurs n’out jamais joué un rôle 
de premier plan dans la Nouvelle- 
France est qu’au lendemain de la 
cession, ils retournent pour la plu­
part en France. -

L’organisation politique ne vaut 
guère mieux, à tout prendre, que 
•'organisation sociale. Us jouis­
saient de libertés et de droits. Mais 
voyons les résultats. Us sont net­
tement négatifs. Le changement 
d’allégeance s’est opéré sans provo­
quer chez nos ancêtres le moindre 
regret. Ils ne furent pas fâchés de 
te debarrasser d'écumeurs du cali­
bre «le Bigot. Autrement ils au-

Docteurs, Consultez I I !
le. Grand» Conatrnrtrur» de France
Compagnie Générale 
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raient écouté les émissaires de La 
Fayette quinze ans plus tard.

Par son insignifiance, poursuit 
M. Filion, et souvent par ses exac­
tions, le système social et politi­
que a détaché les colons français de 
leur mère-patrie et a provoqué chez 
rnx la formation d’un esprit forte-1 
ment canadien.

Le clergé fut le pionnier de la 
foi au Canada. Il a tenté de faire 
en plus ce que les administrateurs 
et les seigneurs n’ont pas eu le cou­
rage d’entreprendre. Us accompa­
gnent les coureurs des bois pour 
évangéliser ies sauvages. Us tra­
vaillent à fonder sur les bords du 
Saint-Laurent des paroisses per­
manentes. Ces pionniers, ce furent, 
rte l’oublions pas —- que ce soit à 
notre gloire ou à notre honte les 
révérends Pères Jésuites (appl.). 
Quiconque viendra’ aujourd’hui, 
sous le couvert de la politique, ba­
ver sur eux le fiel fie son amertu­
me prendra figure de maître-chan­
teur odieux. Les Pères Jésuites ont 
acquis sur cette terre qu’ils ont 
christianisée de leur sang le droit, 
non seulement à l’existence, mais 
au respect et à la vénération de 
tous les Canadiens français.

Lorsque la cession arrive, les co­
lons ont acquis un esprit bien ca­
nadien grâce au milieu géographi­
que, à l’organisation politique et 
sociale, grâce à ses prêtres et mis­
sionnaires. Us envisagent leurs 
problèmes au point de vue stricte­
ment canadien. Iis se battent pouf 
défendre contre l’envahisseur le 
coin de terre qu’ils ont humanisé, 
tandis que les Français de France 
— les officiers les premiers — 

voient dans ces escarmouches une 
diversion aux guerres continenta­
les. Vaudreuil et Montcalm se que­
rellent et n’agissent de concert 
qu’en face de l’ennemi commun. 
Avec la cession, c’çst la scission 
définitive entre la France et le Ca­
nada. C’est l’éclosion de la race 
canadienne-française. Cette race 
est éclose des fiO.OOO gueux, de cette 
classe de paysans besogneux dés­
emparées par la démission de son 
élite, ruinée par la guerre et la 
faillite de sa monnaie. Le clergé l’a 

’ groupée autour des clochers. F’ile a 
perpétué la tradition française et 

i chrétienne. Voilà l’explication du 
miracle canadien.

M. Gilbert Manseau

Aucun fils, déclarait M. Manseau, 
n’est égal à son père s’il n’augmen- 
tc l’héritage qu’il en a reçu. Et le 
conférencier ajoutait: Depuis la 
conquête anglaise, nos pères nous 
ont acquis des conquêtes aussi glo­
rieuses et aussi utiles que celles fie 
nos ancêtres sous le régime fran­
çais, et pour que nous conservions 
ces biens, ils nous ont laissé leur 
exemple à suivre. Mais leur oeu­
vre, sans nous, est incomplète, car 
leur courage perd sa raison d’être 
si nous ne l’incorporons à notre 
caractère et leurs actes deviennent 
nuisibles, si nous les imitons sans 
en comprendre le vrai sens.

Après s’être demandé ce que plu­
sieurs d’entre nous auraient fait 
s’ils avaient vécu au lendemain de 
la capitulation de Québec, quand 
l’assimilation menaçait la jeune co­
lonie, le conférencier a louangé 
l’attitude de nos ancêtres qui ont 
compris que l’Angleterre n’en vou­
lait pas à la Nouvelle-France quand 
elle a livré la bataille des plaines 
d’Abraham, mais uniquement à la 
France, sa puissante et redoutable 
rivale dont le développement colo­
nial l’inquiétait.

H a approuvé la résistance oppo­
sée aux sollicitations de Lafayette 
et ce fut alors une victoire décisi­
ve du sens national, de l’instinct 
de conservation, une victoire in­
térieure, faite de renoncement qui 
concentra les Canadiens français 
sur les biens qui les réunissaient 
désormais pour toujours: religion, 
langue et passé.

C’est notre croyance, notre lan­
gue et tout notre passé qui ont per­
mis à des hommes qui incarnaient 
peut-être notre aspiration nationale 
de revendiquer ce que le conqué­
rant voulait nous ravir et ce sont 
ces mêmes voix qui ont forcé l’An­
gleterre à nous accorder une cer­
taine liberté. Ceux qui n’ont pas 
su reconnaître cette liberté ont mé­
connu notre idéal spirituel, parce 
qu’ils nous ont craints.

“La défense «le nos droits a si 
longtemps passé pour le principal 
et le seul de nos devois, que ceux 
qui ne pouvaient sc faire envier la 
gloire de parader sur l’arène po­
litique se sont crus dispensés de 
tous les autres devoirs nationaux, 
et se sont mis à chercher la fortu­
ne, alors que notre petite armée 
parlementaire aurait dû être soute­
nue à barrière par une pléiade d’é­
crivains, d’artistes et «le philoso­
phes.

“Les peuples ont le gouverne­
ment qu’ils méritent: industriali­
sons la province de Québec, enri­
chissons-nous vite, faisons de la 
“grosse argent", voilà le cri una­
nime des politiciens depuis une 
cinquantaine d’années, entrecou­
pé seulement par la réaction du 
nationalisme.

“L’un des esprits les plus soli­
des de ce mouvement, M. Paul- 
Emile Lamarche, que nous vou­
drions saluer ce soir, flétrissait 
alors nos partis politiques en ces 
termes: “On peut leur reprocher 
surtout de faire trop souvent per­
dre de vue les véritables intérêts 
du pays. Grâce à des propagandes 
bien organisées et à une exploita­
tion habile fies passions populai­
res. on arrive à créer autour du 
parti une espece de religion, une 
espèce de culture, qui a pour effet 
de distraire le citoyen de ses de­
voirs envers la patrie. Les éner­
gies dépensées au profit d’un par­
ti sont généralement accompa­
gnées d’une insouciance corres­
pondante envers l'intérêt national. 
Les partis, en fanatisant leurs 
adeptes, en font des adversaires 
irréductibles, souvent des ennemis, 
et dans ies moments critiques, l’ef­
fort commun, si nécessaire au sa­
lut de tous devient impossible".

“Aujourd’hui, les politiciens de 
parti, ou plutôt de faction, per­
dent du terrain, on ne les croit 
plus. Profitant de cette leçon, nous, 
les Jeune-Canada, ne voulons 
point abuser de la misère présen­
te des nôtres pour former un petit 
élan fermé, et faire devant vous 
l’exercice d’une éloquence lucrati­
ve. Nous ne demandons qu'à être 
crus pour notre sincérité, notre 
désintéressement.

"Que ceux qui croient que notre 
seul but est de combattre les trusts 

| pour nous mettre à leur place, 
écoutent bien ceci ; nous ne gas-1 
pillerons point nos forces à dé­
truire un régime qui mourra bien 
assez tôt par ses propres vices et 
ses propres maladies, mais nous 
voulons nous préparer, et toute la 
jeunesse canadienne - française 
arec nous, pour reconstruire, pour 
édifier srar ks décombres du sys-1

tème présent les bases d’une civi­
lisation canadienne-française en 
Amérique, et continuer l’oeuvre 
inachevée de nos pères.”

M. Dollard Dansereau
M. Dollard Dansereau montre la 

position que la nation canadienne- 
française occupe dans la Confédé­
ration. 11 constate que nous som­
mes dans un état d’infériorité per­
manente.

En 1928, alors que le Canada 
atteignait l’apogée de sa prospérité 
matérielle, on ne pensait qu’à s’en­
richir. Un peu partout, à Ottawa, 
a Québec, à Montréal, on gaspillait 
notre héritage, et, sauf quelques 
patriotes éclairés, personne ne se 
plaignait. Notre peuple sc souciait 
de son avenir comme d’un plat de 
lentilles. Qu’y a-f-il aujourd’hui de 
changé?

Le gouvernement d’Ottawa est 
plus cavalier envers nous que ja­
mais; c’est nous rappeler cuisam- 
ment notre tutelle politique: c’est 
nous blâmer d’avoir maintenu au 
Parlement fédéral de respectables 
nullités et de vertueuses insigni­
fiances pendant des quinze, des 
vingt, même des vingt-cinq ans. 
Si Ottawa voulait nous traiter 
équitablement, c’est $6,000.000 de 
plus que recevraient les fonction­
naires canadiens-français. chaque 
année. Nous reprochons à nos mi­
nistres de ne pas savoir nous ob­
tenir la part de la province de 
Québec dans la ruineuse distribu­
tion des fonds de secours, primes 
du blé ou autres, privilèges doua­
niers et prêts à fonds perdu. C’est 
bien avant 1928 que les pouvoirs 
d’eau de la province de Québec fu­
rent vendus ou cédés inconsidéré­
ment à des compagnies étrangères, 
que certains territoires de la Cou­
ronne furent concédés à des com­
pagnies de pulpe; bien avant 1928. 
nous étions exploités par le mono­
pole «le l’électricité, du charbon, 
du pétrole, par la compagnie de 
tramways.

Mais la crise est venue. Aussi, 
les abus que nous subissions jus­
que-là sans nous plaindre nous sont 
devenus insupportables. Tirons 
bénéfice de la crise pour l’avenir; 
voyons-y une leçon de solidarité 
et de patriotisme.

A quoi est réduite la jeunesse 
d’aujourd’hui? Au désoeuvremtmt 
forcé et à l’incertitude du lende­
main. On nous accuse d’attaquer 
sans générosité des hommes di­
gnes et respectables, parfait! Mais 
pourquoi ces hommes placés à la 
tête de notre peuple engagent-ils 
dés le premier choc leur prestige 
et leur réputation pour la défense 
d’institutions dont on blâme les 
abus criants? Quels sont ces hom­
mes qui sc maintiennent au gou­
vernail et que personne ne peut 
critiquer; à qui personne ne peut 
rien suggérer sans être accusé*aus- 
sitnt de prêcher la discorde, de 
soulever des tempêtes?
Le peuple canadien-français, rap­

pelé au sens aigu de la réalité par 
les difficultés économiques qui as­
saillent le monde entier, ressent 
aujourd’hui cruellement l’état d’in­
fériorité politique, économique et 
sociale dans lequel, cependant, il 
a toujours végété.

Une cause de notre état 
d’infériorité

L’une des causes de cette infé­
riorité, cause permanente et fon­
damentale, c’est que notre carac­
tère ethnique n’est pas en harmo­
nie avec la vie économique et po­
litique qui nous est faite. Notre 
peuple, depuis la conquête, — de­
puis l’acte de 1867 surtout — a dû 
s’adapter le mieux possible à des 
lois, des traditions, des moeurs 
économiques et politiques qui 
n’étaient pas les siennes, mais 
celles de nos compatriotes anglais; 
il a dû concilier sans cesse les 
exigences de sa religion, de son 
attachement à la langue française 
et à la culture latine, de son ata­
visme aussi, avec celles de la vie 
publique qui lui imposent ses be­
soins. Gette cause de notre état 
d’infériorité est l’entrave principa­
le à l’essor de notre peuple vers 
scs destinées.

Ce désaccord entre notre temné- 
rament national et celui de nos 
compatriotes anglo-canadiens se 
manifeste danse le domaine fie 
l’éducation, dans celui de l’écono­
mie privée, dans le domaine com­
mercial, dans le domaine politique.

Je ne prêche pas la haine des 
coutumes anglo-saxonnes: pas 'e 
moins «lu monde. J’estime le peu­
ple qui vit avec nous. Mais, je 
soutiens que notre atavisme, notre 
histoire, notre religion, notre lan­
gue, nos traditions, notre culture 
et nos moeurs ont fait des Cana­
diens français une nation entière­
ment distincte.

Il Importe que nous définissions 
notre tempérament national: il im­
porte ensuite que nos lois, nos cou­
tumes et nos institutions soient 
adaptées à ce tempérament natio­
nal.
Le droit du peuple èanadien- 

français au status de nation
('.’est une saine sociologie qui en­

seigne le droit pour toute nation, 
d’exiger un gouvernement et fies 
lois conformes ft son caractère eth­
nique.

L’Etat, lui, a pour fonctions en­
tre autres, d’organiser les forces in­
dividuelles et collectives qui s’exer­
cent sur un territoire délimité en 
vue du bien général. Dans l’inlé- 
tèt de tous, l’Etat doit encourager 
la diversité d’aptitudes dans les 
groupes constituants, en permettant 
à ceux-ci de se développer à leur 
aise. Bien plus, il n’a pas le droit 
de sacrifier certains.droits person- 

: nels d’une minorité au profit d'une 
I majorité.

La constitution canadienne rê- 
ronnaît l'existence et la légitimité 
du particularisme canadien-fran- 
çais. L'article 133 de l’Acte de 

i i867 recommande Tusagc du fran­

çais dans les documents émanés du 
gouvernement fédéral. Un autre 
article prévoit la création d’écoles 
séparées pour les minorités. Alors, 
à quoi bon tant marchander et tant 
chipoter sur la lettre de la Consti­
tution quand il est certain que l’in­
tention du législateur et l’esprit de 
la Constitution, c’est de maintenir 
et de protéger la minorité françai­
se en ce pays?

La Constitution, acceptée en 186/ 
fut trouvée, par la suite, incomplè 
te. Cette constitution est-elle iin 
muablc? Nous ne croyons pas, puis­
que le vote des deux tiers du l’ai - 
binent canadien suffit pour l'amen 
der.

11 faudra avant longtemps fain- 
line réforme. Une nouvelle distri­
bution entre le parlement fédéral 
et les législatures est nécessaire, et 
elle se fera, plus tôt que nous croy­
ons, peut-être. Cette distribution 
urgente devra être une distribution 
des pouvoirs et des droits d’impôts.

Mais, il importe que nous. Cana­
diens français, qui avons d’autres 
raisons encore de réclamer des 
amendements à la Constitution, 
nous ouvrions l’oeil, et le bon, sur 
les empiétements du gouvernement 
fédéral et surveillons très attenti­
vement nos intérêts de l’avenir aus­
si bien que nos intérêts actuels. Il 
nous faut certains amendements né­
cessaires au développement de notre 
personnalité ethnique, à la prospé­
rité de notre peuple. Nous sommes 
actuellement placés, vis-à-vis de 
nos concitoyens de langue anglaise, 
dans un état d’indéniable infériori­
té politique, économique et socia­
le. Nous n’en sortirons qu’en deve­
nant nous-mêmes une nation, qui se 
développe flans le sans de son ata­
visme et de sa culture. Nous y 
avons un droit naturel confirmé 
par des droits historiques et des 

! droits constitutionnels.'

Mission de la nation
canadienne-française

Le jour où la nation canadienne- 
française sera ce qu’elle a le droit 
d'être, elle commencera à être ce 
qu’elle peut être.

Nous ne cheVchons à dépré­
cier les mérites d’aucune race, en­
core moins de nos compatriotes 
anglo-canadiens. Les Jeune-Canada 
sont pour la bonne entente mais 
la seule bonne entente réelle: celle 
gui n’est pas fondée sur l’humilia­
tion et sur la mise en tutelle d’une 
des parties contractantes.

La bonne entente, ne l’oublions 
lias, c’est l’affaire de deux parties 
et non celle d’une seule des deux 
parties. N’ètes-vous pas fatigués, 
mesdames et messieurs, de porter 
seuls le fardeau de la bonne enten­
te?

Les Jeune-Canada ne prêchenl 
pas un nationalisme aveugle à la 
raciste. Non. Us réclament toul 
simplement, pour la race canadien 
ne-française, l’égalité des drciis 
des devoirs et des privilèges, avec 
leurs compatriotes de langue an­
glaise.

Les Canadiens français sont mt 
nation et ce titre leur donne droi: 
à des institutions et à de:, lois co 
formes à leur caractère ethnique

Cette année, à l’occasion du qu: 
trièmc centenaire de la découv' 
du Canada par Jacques Cartier, 
cherchons à définir le caractère 
ethnique du Peuple canadien-fran­
çais; faisons l’inventaire «le nos 
ressources spirituelles: Ce serait 
glorifier Cartier d’une façon gran­
diose que de découvrir la voie que 
suivront ceux qui habitent aujour­
d’hui le Canada. Notre peuple, 
ayant de conquérir une place en­
viable sur la terre d’Amérique, doit 
ri abord être lui-même et savoir ce 
qu’il est. Il doit chercher ensuite à 
s’établir dans le milieu et les con­
ditions propices au «léveloppement 
et à l’épanouissement de sa person­
nalité.

Au Canadian Club//
(Suite de la premlèra 

avait l’habitude de recevoir de ses 
conseillers étrangers et de ses tech­
niciens experts, aux jours de la re­
forme, vers la fin du siècle der­
nier. Le Manchoukuo, en tant que 
pays, quoi que l’on puisse dire, est 
déjà un fait accompli et l’on espè­
re vivement que son progrès sûr 
sera comme le principal instru­
ment pour le maintien de la paix et 
de l’ordre en Extrême-Orient.

“Nos relations avec les Etats- 
Unis d’Amérique demeurent des 
plus cordiales. Tous les hommes 
bien pensants du Japon sont dési­
reux de maintenir la tradition de 
bonne volonté qui s’est établie en­
tre les deux pays; ils attachent à 
cela une grande importance de mê­
me qu’au maintien de relations cor­
diales avec l’Empire britannique, 
notre vieil ami et notre allié.

“Ces trois pays sont parties à 
un traité de paix exceptionnel, le 
pacte des Quatre Puissances. L'Al­
liance anglo-japonaise s’est trouvée 
amalgamée dans ce traité, lors de 
sa ratification, en 1922. Contrai- 
lement à l’Alliance, le Pacte n’en­
gage aucune des nations intéressées 
à déclarer la guerre en aucun cas; 
il ne pourvoit qu’au respect mu­
tuel des territoires respectifs de ces 
nations, ou encore au recours à la 
consultation dans le cas où l’un ou 
l’autre territoire serait en danger. 
C’est suffisant pour unir ces na­
tions, dont les intérêts sont grands 
sur le Pacifique, suffisant aussi 
pour le maintien absolu de leurs 
relations commerciales."

En terminant. Son Excellence in­
vite tous les Canadiens à visiter !«■ 
Japon. “J’espère que vous viendrez 
aussi nombreux que possible. J es 
Canadiens seront toujours les très 
bienvenus chez nous”. S’attend- 
elle à ce qu’un diplomate canadien 
aille bientôt dire la même chose à 
scs compatriotes? On ne sait ja­
mais. avec les Asiatiques. Ils n il 
«le telles subtilités de langage, mê­
me quand ils parlent une langue 
qui n’est pas la leur.

Emile BENOIST

Pour haler avec !e "Devoir”

Comité de Saint-Stanislas
DIMAIN SOIR, ft 8 havre* 30, la Comité dat Lactavra du "Dawtr” d* U 

parelaa* Salnt-Staafalaa *• réunit ft la aall* d*« chantraa, rua Carnlar. Taua la# 
mambra* *t ta* Intéraaaéi aent prié* d* au randra ft catta ataamblé* préparvtutru ft 
■a aatréa publlgua du 15 février.
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CALENDRIER
Demain : MERCREDI, 24 .janvier 1934 
Saint Timothée, E. M„ double. 

l,ever du soleil, t h. 28.
Coucher du soleil, 4 h. 5S.
Coucher de la lune, 2 h. SO. g

Dernier quart. le «. » « h. 42 m. du soir, 
Nouvelle lune, le 1S, à *h. 43m. du matin. 
Premier quart, le 22. à 6h. Sfim. du matin. 
Pleine lune, le 30, à Uh. 37m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C. et de la C.D.N.A.

Montrial, mardi 21 |aitvtar 19i4

— DEMAIN —
BEAU, MOINS DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 40.
Même date l'an dernier 48.
Minimum aujourd'hui 14.
Même date l'an dernier 25.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.50. 11 h a m 
Midi: 28.47. 29.53.
CbMrret .ourma par le malle., M.-R. d* MnK, 

1010, St-Denis, Montréal.

L'affaire Stavisky
Le nom de Chautemps apparaît sur des documents 

- Nouvelle manifestation royaliste
Paris, 23 (S.P.A.) - Le député 

Philippe Ilenriot a déclaré, eu 
Chambre, aujourd’hui, que les noms 
du premier ministre, M. Camille 
Chautemps, el ceux de trois autres 
ministres apparaissent sur des do­
cuments relatifs à l’affaire Stavin- 
sky. Cent cinquante documents ont 
disparu d’une manière encore 
inexpliquée du dossier Stavinsky.

Les royalistes ont encore mani­

festé au sujet de la déconfiture du 
mont-de-piété de Bayonne. 11 y a 
eu six cents arrestations. M. Mau­
rice Pujo est au nombre des mani­
festants arrêtés,
•Dans leurs manifestations, les 

royalistes procèdent avec métho­
de. Quand ils voient qidune mani­
festation attire un nombre consi­
dérable de gendarmes à un endroit, 
ils se dispersent et vont manifes­
ter plus loin.

A Tokio
Interpellation antimilitariste au

Parlement — Japon et Russie 
__Pas de pacte avec la Chine

Tokio, 23 (S. P. A.). — Une inter­
pellation antimilitariste a marque 
le commencement de la session du 
Parlement. C’e-st le comte Foutaars 
qui l’a faite. Il a dit que le vérita­
ble esprit samouraï oherche à ré­
gner sans violence. Le premier mi­
nistre et d’autres ministres ont ré­
pondu que le comte F'outaars avait 
raison sur ce point.

Conformément aux conjectures, 
le ministre des affaires étrangères. 
M. Koki Hirota, a prononcé un dis­
cours en faveur de la paix. Tl a dit 
ju’il y a amélioration des relations 
rlu Japon avec les Etats-Unis et que 
•eux-ci finiront par comprendre 
que le Japon est le facteur de sta­
bilité politique en Extrême-Orient. 
Il a exprime l’espoir que les diffi­
cultés qui s’élèvent entre la Russie 
?t le Japon disparaîtront bientôt. 
Toutefois, il a reproché aux So­
viets d’adresser au Japon des rc- 
aroches injustifiables. II a affirmé 
pie l’amitié qui lie le Japon a 
l’Empire britannique n'est nulle­
ment ébranlée.

Le ministre des affaires étrangè­
res a annoncé, dans ce discours, 
que le Japon n'a conclu aucun 
pacte avec la Chine pour améliorer 
es relations des deux pays.

* * *
Washington, 23 (S. P. A.). A 

Washington, la nouvelle que le Ja­
pon n’a pas conclu de pacte avec la 
Chine a suscité de l'intérêt chez 
'es observateurs.

Les pensions
de vieillesse

QUAND LES FINANCES DE LA 
PROVINCE LE PEHMETTRON1Cl
Québec. 23 (D. N. C.C M. Tas­

chereau a déclaré à midi, en termi­
nant l’entrevue avec les délégués 
des unions ouvrières internationa­
les. que la province ne povirra met­
tre en vigueur les pensions _ de 
vieillesse, eette année, mais qu’aus- 
sitôt que les finances de la provin­
ce le permettront, ces pensions se­
ront acordécs. De même, on aug­
mentera aussi les indemnités aux 
accidentés du travail, sur la base 
d'il y a deux ans. quand les finan­
ces le permettront.

M. Taschereau explique qu'il faut 
d'abord maintenir le crédit de la 
province.

Etats-Unis et Cuba

Le projet Barrette
Invité à la séance du comité des 

professeurs à l’Université hier soir, 
Mgr Joseph-Vincent Piette, recteur, 
a exprimé le désir devant les pro­
fesseurs que TUniversité appuie 
officiellement le plan de parachè­
vement de l’immeuble de la mon­
tagne, grâce à la contribution des 
trois gouvernements municipal, 
provincial et fédéral, tel que pro­
posé par M. Barrette, député de 
Berftiicr. Cette assemblée était sous 
la présidence de M. le docteur Ls 
de Lotbinière-Harwood. Les pro­
fesseurs ont acquiescé à ce désir 
et prendront les mesures en consé­
quence. ...

Il est propable que le comité dé­
léguera à Ottawa un groupe de ses 
membres pour demander officiel­
lement au premier ministre et au 
ministre du travail de mettre le 
plan Barrette à exécution.

Anniversaires
canadiens

LES americaTnTcelebreront

AVEC NOUS ______

Niagara-Falls. Ontario, 23 (S. P. 
G.). —- Des membres du gouver­
nement fédéral et de gouverne­
ments provinciaux conféreront 
dans cette ville avec des représen­
tants des autorités des Etats-Unis 
sur un plan qui permettra aux Ca­
nadiens et à leurs voisins de célé­
brer ensemble, l’été prochain, le 
quatrième centenaire de la décou­
verte du Canada. le centenaire de 
Toronto, le dévoilement d’une ins­
cription sur le vieux fort Niagara 
et l’inauguration d’un monument 
qui rappelle le traité Rush-Bagot.

Les fêtes auront lieu à Gaspé, aux 
Trois-Rivières, à Québec, à Mont­
réal, à Niagara et à Toronto,

Trois-Rivières-
Sainte-Angèlc

Les Trois-Rivières. 23. — Le ser­
vice de trayersiers du St-Laurent 
entre Trois-Rivières et Ste-Angèle 
a repris aujourd’hui et se poursuit 
sans difficulté. Les brise-glace oui 
réussi à briser l’étendue de glace 
de 25 milles de longueur entre 
Grondines et la capitale de la Tri- 
fluvianie.

Exportations 
de bois d'oeuvre au

Royaume-Uni

I Obsèques de M. 
le juge Martineau

A ST-LEON DE WESTMOUNT
M. Louis Bouhier, P.S.S-, curé de 

Notre-Dame, a chanté ce matin le 
service funèbre de M. le juge P. G. 
Martineau, à St-Léon de West- 
mount. M. l'abbé N. Lévesque, curé 
de St-Hilairc, et le R. P. Yvan d'Or- 
sonens. S.J., l’assistaient, comme 
diacre et sous-diacre. M. l’abbé Os­
car Gauthier, curé de St-Lcon, a 
fait la levée du corps.

Les porteurs étaient: MM. les ju­
ges Philippe Deniers, et Wilfrid 
Mercier, M. Ernest Choquette, con­
seiller législatif, et M. Emile Cha- 
put.

Ee deuil était conduit par son 
fils: Me Jean Martineau; ses gen­
dres: M. le Dr Gaston Lapierre, J. 
W. Bain; son petit-fils. Gilles La- 
pierre; son frère, M. J. A. Marti­
neau; son beau-frère, le Dr Daniel 
Ladouceur et J.-B. Archambault; 
ses neveux, M. P. A. Martineau et 
Lucien Martineau.

On remarquait dans le cortège: 
sir Mathias Tellier, les juges Green- 
shields, J.-B. Archambault, Joseph 
Archambault. J. C. Walsh, le mai 
re Rinfret, les juges St-Germain, 
Louis Boyer, S. Letourneau, Wil­
son, Frank Curran, Fabre-Surveyer, 
Désaulniers, McDougall, Denis, La­
croix, Marin, St-Jacques, l’échevin 
Trcpanier, le sénateur Gasgrain, le 
sénateur Raymond, les recorders 
Leblanc, Semple, Bessette et 
Thouin. M. Edouard Rinfret, R. G. 
de Lorimier. Maurice Trudeau, 
Paul Monty, René Duranleau, J. A. 
A. Leclair. Pierre Casgrain, Eme­
ry Phaneuf, J. H. Loranger, G. Du- 
taud, Robert Bourassa, H. MacKay, 
Honoré Mercier, fils, R. Genest, C. 
A. Harwood. C. Laurendeau, R. Si­
mard. Paul Dionnê. J. A. Mercier, 
N. A. Millette, J. Dillon, Hector Car­
neau, Léon Garneati, Léon-Mercier 
Gouin, Dr .1. E. Dubé, Dr Edmond 
Dubé, Dr Paul Letondal, Jacques 
Panneton, Roger Hudon. Ernest 
Gosselin, J. V. Desaulniers, B. Pa­
nel-Raymond et un grand nombre 
d’autres.

Demandes
des ouvriers

à Québec
Mémoire des unions internatio­

nales présenté au ministère 
Taschumeau

Déjeuners
universitaires

Le premier aura lieu le 3 février, 
au “Cercle Universitaire"

Son Eminence 
à Ottawa

Ottawa, 23. oËpZ) — Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve visi­
te aujourd'hui plusieurs institu­
tions religieuses de la capitale. Il 
a pris le déjeuner à midi au mo­
nastère des Dominicains.

Bulletin
météorologique

Washington, 23 (S.P.A.)— Il est 
Tort possible que le gouvernement 
les Etats-Unis reconnaisse le nou­
veau gouvernement de Cuba avant 
a nuit prochaine.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Les planches et madriers expor- ! p]us fmij, 
tés au Royaume-Uni en 1933 se 
chiffraient par 450,706,000 pieds 
évalués â 87.634,¥23 contre 172.-
462.000 à $3,530,639 en 1932, une 
augmentation de 278,244.000 pieds 
ou environ 160 p.c.

Le bois de charpente sur le Roy­
aume-Uni s’élevait, en 1933. à 35.-
849.000 pieds évalués à $562.627, 
comparativement à 22.709,000 et 
$456.103 en 1932, une augmenta­
tion de 57 p.c.

Toronto, 23 (S.P.C.) — La nuit 
dernière, il a pin dans le sud de 
l’Ontario c| dans l’ouest du Qué­
bec. et il a neigé dans le nord de 
l’Ontario. Une vague de froid com­
mence à s’abattre sur le nord des 
provinces de l’Ouest. Voici le temps 
qu’il fera probablement dans le 
Québec, demain: bassins de l’Ou- 
taouais et du haut Saint-l^urent : 
beau, abaissement de la tempéra­
ture;

bassin du bas Saint-Laurent: 
fort vent du nord-ouest, plus froid, 
neige;

nord-ouest et lac Saint-Jean: 
vent du nord-ouest, beau et froid;

, golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: fort vent du sud-ouest, puis 
du nord-ouest, un peu de neige et

Québec, 23 (D.N.C.) Le con­
seil des ministres a reçu, ce matin, 
la délégation annuelle des unions 
ouvrières internationales conduite 
par MM. L.-A. Beaudry, président;
G. R. Brunet, P. Lefebvre et J. Cu- 
pello.

Les délégués ont soumis un mé­
moire. Ils réclament la pension de 
vieillesse, les allocations aux mères 
nécessiteuses, l’assurance obliga­
toire de maladie et d’incapacité, 
rétablissement d’une échelle de sa­
laire raisonnables dans tous les 
travaux que le gouvernement exé­
cute ou fait exécuter, ainsi que 
dans tous les travaux exécutés par 
ou pour le compte des institutions 
publiques, la nomination d’un plus 
grand nombre d’inspecteurs pour 
surveiller l’application de la loi du 
salaire minimum pour les femmes; 
amender la loi des fabriques de 
Québec qui dit que la semaine de 
travail des femmes et jeunes gens 
dans l’industrie sera de 55 heures, 
pour y substituer 40 heures; un 
jour de repos hebdomadaire pour 
les employés dans les endroits d'a­
musements ouverts sept jours par 
semaine; la réglementation du 
transport par véhicules-moteurs 
dans l’intérêt de nos chemins de 
fer et de leurs employés; l’emploi 
obligatoire et simultané de deux 
opérateurs de machines cinémato­
graphiques dans les théâtres â ciné, 
et que ces opérateurs aient subi des 
examens pour compétence: prohi­
bition des ingrédients nocifs dans 
la peinture destinée à être posée 
au pistolet à air comprimé ; obliger 
les propriétaires d'ascenseurs à les 
munir de portes de sûreté; établir 
un système de prévention des acci­
dents sur tous les chantiers de con­
struction. y faire distribuer de la 
littérature imagée à cet effet et ain­
si signaler les dangers que l'ou­
vrier peut courir; mesures législa­
tives pour améliorer les conditions 
hygiéniques dans un grand nombre 
d^iôtels; obliger les imprimeurs à 
établir leurs ateliers dans des en­
droits et dans des conditions hy­
giéniques.

Les délégués soumettent aussi 
plusieurs demandes quant à la 
Commission des accidents du tra­
vail. Us demandent que la loi des 
accidents du travail soit rétablie 
telle qu’elle était avant les amen­
dements de l'année dernière, c’est- 
à-dire qu’on rende à l’ouvrier ac­
cidenté le droit de choisir son mé­
decin, qu’il soit indemnisé au 
bout de sept jours d’incapacité to­
tale et temporaire et pour tout le 
temps de son incapacité. Ils de­
mandent également qu’un ouvrier 
soit nommé membre de la Com­
mission des accidents, que le gou­
vernement, au lieu d'assurer ses 
départements contre les accidents, 
auprès d’assureurs privés, les assu-, 
re dans la Commission, que le 
gouvernement convoque une con­
férence interprovinciale pour éta­
blir une loi générale de limitation 
des heures du travail, que le gou­
vernement fasse de nombreux tra­
vaux de construction pour remé­
dier au chômage. Enfin, ils ont de­
mandé une intervention immédia­
te contre les conditions de travail 
dans les moulins de pulpe.

L'inauguration des déjeuners- 
causeries hebdomadaires du comité 
des professeurs de l’Université de 
Montréal au Cercle Universitaire 
est fixée au 3 février. On la reporte 
à une semaine plus tard afin de 
rendre cette inauguration plus so­
lennelle qu’on l’avait d'abord pen­
sé. Selon ce que nous avons appris 
ce matin le conférencier du pre­
mier de ces déjeuners sera un per­
sonnage choisi hors des cadres uni­
versitaires proprement dits. Son 
Excellence Mgr le chancelier sera 
invité à présider ce premier déjeu­
ner.

A sa réunion régulière tenue à 
l’Université hier soir, le comité des 
professeurs a formé deux sous-co­
mités: le sous-comité des déjeu­
ners-causeries au Cercle, et le co­
mité des conférences à l’extérieur, 
c’est-à-dire devant des associations 
ou sociétés nationales, juvéniles, 
etc. A titre de directeur des rela­
tions extérieures de l’Université, M. 
Edouard Montpetit aura la direc­
tion de ce dernier sous-comité et 
pourra s’adjoindre des membres 
pris dans chacune des Facultés ou 
Ecoles. Les membres du comité des 
déjeuners-causeries seront connus 
plus tard.

Ces déjeuners auront lieu à 12 h. 
30 précise^ Le microphone du pos­
te CK AC sera ouvert de t h. 15 à 
1 h. 45. Comme on Ta dit hier, i! 
y aura quelques minutes de ce 
temps consacré à l’émission des

Conférence secrète sur la politique 
britannique en Extrême-Orient

A bord du croiseur “Kent”, dans le port 
de Singapour

Singapour, 23 (S.P.A.)—Des of­
ficiers de marine de la Grande- 
Bretagne, de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zélande se sont réunis à 
bord du croiseur Kent, . aujour­
d’hui. pour conférer secrètement 
sur la politique britannique en Ex­
trême-Orient. On attache une gran­
de importance à cette conférence 
à cause des programmes navals 
que le Japon et les Etats-Unis en­
visagent (le Congrès des Etats- 
Unis étudie un projet de loi pour 
la construction de 120 unités).

Le Kent porte le pavillon du vi­
ce-amiral sir Frederic-Charles 
Dreyer, commandant en chef de 
l’escadre de l’Indochine britanni­
que. Trois croiseurs, un porte- 
avions et des contre-torpilleurs ont 
transporté au Kent les chefs mili­
taires convoqués.

Tl paraît que les délibérations 
portent sur les quatre sujets que 
voici : l’avenir de Singapour eom-

la construction des ouvrages de 
cette base; les questions d’ordre 
général touchant la base; la sfltm- 
tion en Extrême-Orient.

Le maréchal Allenby
Londres, 23. (S. P. A.) Le

Daily Itérait! publie une dépêche 
de Singapour annonçant que le 
maréchal vicomte Allenby s'est 
rendu en toute hâte de Java au 
Kent, qui est a l’ancre dans le port 
de Singapour.

Le correspondant dit que le ma­
réchal était dans Pile de Java cen­
sément pour conférer avec les au­
torités néerlandaises sur le pro­
blème de Ja défense des Indes 
néerlandaises.

Il ajoute que des mesures rigou­
reuses ont été prises pour tenir 
secrètes les libérations qui ont 
lieu à bord du croiseur. Le Kent 
est ancré dans la partie du port la 
plus difficile d’accès. De nombreux 
gardes en interdisent l’accès à

me base navale; l’avancement de quiconque n’est pas convoqué.

Les cours de M. Rabat! L’affaire de la
“Quebec Paving”M. Jacques Rabut. ingénieur des 

constructions civiles de l’Ecole 
nationale des Ponts et Chaussées, a 
inaguré hier soir la série de ses Intervention de la maison Janin
cours à l’Ecole polytechnique, sous j La firme A. Jay in'a net Company-

.........  ,('s al«Pices de l’Institut scient i fi- Ud, a présenté hier l’intervention
oris nar la causerie nortantidu^ franco-canadien, M. Augustin ; quelle avait annoncée dans ia cau- desSquestions d’enseignement directeur de l’enseigne- s- de Napoléon Senécal contre la

•oHminicWtnn «'‘‘«t technique de la province, ; ville, la Quebec Paving et autres, et
présidait et a présenté le confé- M. lp juge Fabre Surveyer Ta re- 
rencier. jçue. La compagnie Janin dit que.

L’amphithéâtre était rempli j comme firme de construction et 
d'ingénieurs, d'entreprenurs, d'éRl* soumissionnaire pour les contrats 
diants en génie civil et de profes- )a v'Hc. elle a intérêt â surveil- 
seurs de l’Ecole et de TUniversité. jler cause et à produire des

M. Rabut a traité de l’évolution ! Preuves qu’il serait moins facile 
scientifique et industrielle de Tart I aux "utres intéressés de se procu- 
de bâtir. L’art de bâtir, dit-il, est | reAr»,et du «lie a aussi intérêt à cm- 
né du d**sir de l'homme de se pro- her I octroi a la compagnie en 
léger contre les intempéries et rays1® (* ol^,es contrats qui, à ce 
d’assurer sa sécurité et celle de ce : e comprend, sont sur le point
qui lui appartient. îl est né aussi u.fcf,rdéAS'l E% aJ,e.*ue «»"
de la satisfaction des besoins uti- ,n AU' a empêcher 1 octroi ou la

nouvelles des activités du comité . . , -
des professeurs. Le reste du temps | s !l,sP'ees de 1 Institut scienti
sera 
sur
ou d’administration.

Des officiers supérieurs de l’Uni­
versité présideront les premiers dé­
jeuners. Les autres le seront par 
les doyens des Facultés ou les di­
recteurs des Ecoles à tour de rôle.
Le comité des professeurs entend 
faire de ces déjeuners-causeries 
une institution permanente. Il est à 
noter que c’est une initiative chez 
les Canadiens français. Les An­
glais ont des clubs comme le Ki- 
wanis, le Rotary qui ont des dé­
jeuners hebdomadaires réguliers au 
cours desquels règne un bon esprit 
de camaraderie.

T.’esprit des déjeuners-causeries 
universitaires sera différent, mais 
son but sera le même: permettre 
aux personnes de même occupa­
tion, de même intérêt, de se ren­
contrer, de causer, de coopérer.

Heure catholique

La monnaie américaine
* * ÿ ! ——

(Derniere heure)
Voici la température enregistrée: Washington, 23 (S. P. A.) Le 

à 8 heures ce matin, la températu- comité bancaire du Sénat a nppor-
re maximum d’hier et la tempéra 
turc minimum de la nuit dernière:

Victoria. 44, 42. 42; Calgarv, 20, 
32. 16; Winnipeg. 22. 22. —l(i; To- 
jonio, 38, 41. 38; Ottawa, 38, 16, 
16; Montréal, 36. 16, 16; Québec, 
24. 14. 12; Saint-Jean. N.B., 28. 14. 
12; Halifax, 22, 12, 8.

La causerie religieuse à l’Heure ca­
tholique du 21 janvier, organisée par le 
Comité des Oeuvres catholiques de 
Montréal, sous le distingué patronage de 
S. Exc Mgr Gauthier, sera donnée par 
le R. P. Lévi Côté, O.M.I. Il termine­
ra l'exposé du Sermon sur la Monta­
gne.

Cette causerie commence a 6 h. pré­
cises. A 6 h. 30 audition de chant # 
ligieux par la Chorale du Grand Sémi­
naire de Montréal sous la direction de 
M. Ethelbert Thibault, P,S,S. L’Heure 
catholique se terminera par la causerie 
missionnaire.

Le quart d'heure missionnaire

La causerie missionnaire du 21 jan­
vier, à 6 h. 45, au poste CKAC, sous les 
auspices du Comité des Oeuvres catho­
liques. sera consacrée aux missions des 
Pères Jésuites. Le conférencier sera le 
R. P. Lavoie, S).

litaires: adduction d'enu, routes; 
aes besoins de distractions: arène, 
cirques, théâtres, elc.

Les matériaux, les progrès de la 
science, les progrès de l'outillage 
et des moyens d’exécution sont les 
principaux facteurs qui ont agi 
sur l’évolution de Tari de bâtir.

Indices des valeurs 
mobilières

continuation de contrats â son dé­
triment, et qui sont contraires à la 
loi, aux dispositions de la charte 
et aux règlements municipaux, cl 
â voir à ce que tous les contrats 
ainsi illégalement accordés ou con­
tinués soient annulés. Pour le reste, 
la déclaration de l’intervenant^ 
suit plus ou moins les allégations 
de la requête pour injonction, pré­
sentée par Napoléon Senécal.

L’indice des actions ordinaires 
pour portefeuille était de 118.8 lai 
semaine finissant le 18 janvier, ac­
tions industrielles contre 118.6 la 
semaine précédente; utilités do­
mestiques, 55.1 contre 52.4; socié­
tés établies à l'étranger. 85.6 con­
tre 84.1; e| pour les trois catégo­
ries. 87.7 comparativement à 86.2.

La production mondiale 
de l’or

Ou estime que la production 
mondiale de Tor en novembre s'éle- 
vait à 2,064.000 onces contre 2,- 
067,000 onces en octobre. L'extrac 
tien pendant les onze mois finis­
sant en novembre donne 21.907,000 
onces. La production du Transvaal 
a baissé de 909,000 onces qu’elle 
était en octobre à 898.000. Aux 
Etats-Unis (y compris les Philip­
pines). 250.634 onces d'or ont etc 
produites contre 251,227 en octo-

Lcvcsquc et Craveline 
trouves coupables

Avez-vous besoin de bons li- ;
vres?

té un amendement considérable au 
projet monétaire présidentiel: con­
fier à une commission de cinq 
membres l’autorité que seul le tré­
sorier devait avoir pour Tadminis- i librairie du 
tration de la caisse (]e stabilisa­
tion, dont le capital s'élèvera à.,, 

deux milliards de dollars. ‘lephone: HArbour 1241

Adressez-vous au Service de 
Devoir", 430 rue 

Notre-Dame est, Montréal. <Té-

‘Lc nom dans le bronze’
Achetez pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michelle Ee 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou chez l’auteur, 163 
rue Maekay, Ottawa.

Québec, 23. (S.P.C.) Alfred
Lévesque et Antonio Graveline ont 
été trouvés coupables, aux Assises, 
d’avoir conspiré pour frauder les 
douanes canadiennes et la Com­
mission des liqueurs de Québec, 
d’une somme de $1,500,000, en fai­
sant la contrebande des liqueurs 
alcooliques dans la province de 
Québec. Le jury n'a délibéré que 
quinze minutes avant de rendre 
son verdict au juge Wilfrid Lali- 
berté. Les sentences seront pro­
noncées à la fin de la présente 
session des Assises.

“John chez les cigales”
“John chez les ciga­

les”, c’est le titre du 
prochain feuilleton du 
“Devoir”. Ne manquez 
pas de le lire.

LE EEZ - EE-CL ALSSEE — FAITS ET C E I N I C IN S
Sur une lettre1

Je reçois ce matin la lettre sui­
vante:

Le 22 fun vice 1934.
M. Clarence Hogue,

Le Devoir,
Cher monsieur,
Vous avez écrit, il > a quelques ; 

jours dans le “rez-de-chaussée” du j 
Devoir, que Toronto jalouse Mon!-1 
réal; et j'ai l'impression, après lee-! 
Pire de voire note, que Toroulo ne j 
devance Montréal que polir le plai-t 
sir de la chose.

Je ne concours pas dans vos! 
idées à ce sujet. Je ne nie pas que; 
Toronto ait eu lcs yeux sur Mont-! 
réa1 pour opérer sa marche en 
avant, pour avoir peut-être un ob­
jectif en vue. Mais je connais un 
peu la ville de Toronto. Les choses 
d'administration y sont menées j 
plus rondement qu’ici. Je ne vois | 
pas pour quelle raison Toronto ; 
marquerait le pas pour faire plaM 
sir aux gens de Montréal qui font 
exprès, on dirait, pour que nous! 
passions bientôt au troisième rang.:

J'aj pense de vous transmettre 
mon opinion à ce sujet. Je vous, 
demande de bien vou.oir y réfié-1 
ehir et y prendre ec qu'il y a de 
bon.

Bien à vous,
Ulysie RACINE

constaterez que loin d'attribuer à 
Toronto un scnlimenl de petite 
mesquinerie, je cite plutôt cette 
ville en exemple et pour nous sti­
muler. Les quelques exemples que 
je cite â ccttc occasion démontrent 
que, comme vous dites si bien, “les 
choses d’administration y sont me­
nées plus rondement qu’ici”. D’ail­
leurs. le lendemain, dans un arli-

ont donne une nouvelle preuve de j 
leur indépendance dégagée, de leur 
bel allant. Us sont encore baignés 
de la publicité retentissante que i 
leur a faite le premier ministre de 
la province, dans un mouvement 
d’abandon, les huîtres aidant, et les 
mettant* aux yeux de la province 
sous le puissant projecteur de sa 
parole et de ses journaux. Us ne

m, 4 *> • i x- ri’rtn rl fc I n î A11.de au sujet du port de Montréal, te manquent pas d’auditeurs. La jeu- 
roppclais que c’est par l'énergie nessc sc doit de les encourager 
constante de sa population et par avant tous les autres. Mais les aines 
son civisme que Toronto est par-! doivent aussi se pencher sur eux, 
venue à dépasser Montréal dans Ici interpréter leurs états d’âmes, seru- 
domaine industriel et dans le do- ter leurs desseins, les aider même
niaine financier.

Nous sommes donc pleinement 
d’accord. —C. H.

Jeunesses
O n’est pas encore un mouve­

ment d’envergure égal à celui de 
la jeunesse italienne ni à celui de 
la jeunesse allemande -- ne par­
lons pas de celui de la jeunesse 
russe parce qu'il pose un problème 
différent que celui des Jeune- 
Canada dans la province de Qué­
bec. I! suffit cependant à prouver 
que la jeunesse canadienne-frnn- 
çaiso est a Tunisson de celles des 
autres pays qui prennent conscien­
ce de leurs destinées et ne veulent :

matériellement. Le moifvement des 
Jeune-Canada est d’inspiration dé­
sintéressée. S'ils ne sont que dix- 
sept, ils peuvent compter non seu- 

| lement sur les associations de jeu­
nes gens libres comme ceux de TA. 
C.J.C., de la J.O.C. et d'autres, mais 
aussi sur une foule d’autres jeunes 
gens demeurés hors de ces cadres, 
mais non moins patriotes.

En France, TEtal ne s'est pas 
emparé de la jeunesse, il ne Ta pas 
enrégimentée comme en Italie et 
en Allemagne. La dictature n’y est 
pas installée comme régime, bien 
qu'on commence à désirer une 
main ferme pour tenir les rênes du 
gouvernement. Aussi veut-or que 
la jeunesse se fasse entendre. Des

â cette fin

être là. Chacun, jeune homme ou 
jeune fille, doit d'abord assurer 
oar les moyens que la nécessité lui 
impose son existence personnelle. 
Comment songer au sort de TEtaL 
ou à celui de s;» “génération" 
quand le seul problème de vivre ré­
clame toute l'attention et tous les 
efforts?”. En plus du souci de 
l’existence personnelle, il y a dans 
notre province l’esprit de parti. 
Combien de jeunes gens, à Montréal 
seulement, sont liés â un groupe po 
litique qui les force de sc tenir loin 
des Jeune-Canada, ou de tout nuire 
groupe libre, et qui n'ont pas le 
courage de sc libérer? Si jamais les 
Jeune-Canada se sentent isolés, 
qu'ils songent aux soucis matériels 
des uns et aux attaches de parti des 
autres. Tous les autres ne peuvent 
qu’être avec leur groupe A. A.

! nas demeurer dans TIndéeision, i0,irnaux f111* institué 
, dans rinecrtiti.de, dans Tinquiétu-1 «ne grande enquête _ sur J es jpndi- 
! de. Le mouvement des Jcune-Ca

inula a d’ailleurs un mérite supé­
rieur. car il est né librement et1 
spontanément et demeure libre et 

.................... Hier soir,
Réjouissez-vous, cher monsieur.

Votre impression n est pas fondéi. ;a1u-inir Hier snir l un un ■ «m uu > jumuatiA.St vous relisez 1 article en ques- d action indépendante Hier sn,r’ t malheur d*- re temns est neiit- tion, en date du 9 janvier, vous» au Monument National, rcs jeunes '** 'namcm « ee icmps, est peux

lions de vie de la jeunesse, afin de 
savoir re qu'elle est avant de cher­
cher ce «u’elle peut. "F,es problè­
mes collectifs sont poitc beaucoup 
un luxe, dit l'un de c i journaux

Josef Hofmann
Après plusieurs années, h pia­

niste Josef Hofmann est revenu 
avec plus d’autorité dans son in­
terprétation et son jeu, mais aussi 
avec une certaine sécheresse où 
Tintelleetualitc prédomine, fl n’est 
plus le charmeur d’autrefois mais 
cerveau dominateur dans se» con- 
reptions.

Laissons de côté la virtuosité 
éblouissante qu'H a déployée dans 
l'Ouverture de Tannhauser que 
Lisz* f transcrite pour le piano 

j dans le Scherzo en mi mincui de 
j Mendelssohn et dans quelques rap- 
! pels; à cela l’auditoire s'attendait.

Les partisans de la tradition ton­
ie nue n'approuveront peut-être 
pas sa manière d’interpréter TAp- 
passionata de Beethoven. Mais 
pourquoi pas la sienne plutôt que 
d’autres? Je ne doute pas que son 
maître Rubinstein, avant lui, n'ait 
mis dans Beethoven sa griffe de 
lion. Et c’est bien pareil trait que 
nous a présenté le premier mouve­
ment de la Sonate et son Presto fi* 
nai: le Beethoven humain que tant 
d’autres traitent dans la manière 
immatérialiséc.

J'aime moins la Sonate de Cho­
pin, sous les doigts, ou plutôt dans 
l’idée d’Hoftnann. Qu’il traite les 
aimables Valse* de Chopin, comme 
matière à faire étonnant, il n’y a 
point trop à redire, mais avec les 
Sonates et en particulier celle en 
si bémol mineur, on peut s’insur­
ger là-contre Chopin savait ce 
«fiTil faisait et s’il n’a pas cru qu’il 
pourrait mettre le gros bourdon de 
Notre-Dame dans la Marche Funè­
bre, c’est qu’il savait que sa tris- 

| tcvso n’avait pa* besoin d'être sou­
lignée. Depuis Bcnno Moïsievitch, 
aucnr pianiste ne nous avait don- 

1 né ces glas et même Rachmaninoff 
i n’était pas allé plu* loin que de 
; faire des petits ornements gra­
cieux à la fin de la première phra­
se du Trio. Chopin se suffit à lui- 
même sans accrochc-applaudtssc- 
ment.

Bach a écrit pour Ift clavecin à 
pédale des oeuvres qu’il a plus 
tard transportées à l’orgue. Eugè­
ne d’Albert, Tansig, Liszt et d'au­
tres lui ont rendu le compliment

en transportant des oeuvres d’or­
gue au piano, C’est l'une d'elles: 
le Prélude el fugue en ré majeur, 
arrange par d’Alberti, qui ouvrait 
le programme d'hier. Josef Hof­
mann a joué l’oeuvre avec une ver­
tigineuse virtuosité, re que. d’ail­
leurs, elle exige. La Fugue surtout, 
avec son sujet en doubles croches 
n plus fait pour montrer l'habileté 
du pianiste que tout le reste du 
programme.

Toutes ces réserves n’empêchent 
pas qu’Hofmnnn ne soit, avec Pa­
derewski et Cortot, le plus beau 
pianiste que nous ayons entendu 
depuis longtemps à Montréal et 
nous devons remercier M. W. F. 
Shepherd de nous l’avoir ramené. 
C’est un maître que les rares sur­
vivants des concerts de 1873 n'hé­
sitent pas à comparer à Anton Ru­
binstein à qui ij doit le plus beau 

de son talent. êrédérie P1LLITIIR

M. le directeur-gérant, 
le •'Devoir”,
C.P. 4020,
Montréal.
Monsieur;

|e souscris la somme de . . pour assurer la sur­
vivance du "Devoir”.

1o—Je vous fais remise ci-jointe de ma souscription.
2o—J’inclus un premier versement de $ ..............ot

je ferai remise du solde comme suit:........................... ..

Signature .................................................... ..

Adresse ................... .....................:............ -i

Remarques du souscripteur ;.........»••*••«•••* t «*.••• »*.*t

........ ...................e* e-e^e •
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Le projet de règlement pour les postes 
o essence adopté en deuxième lecture 
et remis à une . séance
Séance longue et animée au conseil municipal - 
Tout juste 19 voix - MM. Dupuis, Trépanier 

et Desroches contre le projet - Débat remis 
à la demande de M. Cabias

l.c conseil municipal a tenu hier 
une séance lotiRue cl animée. Le 
projet (le règlement pour les postes 
d'essence a fait un pas; il a été 
adopté en deuxième lecture, puis 
de nouveau remis à une prochaine 
séance. La deuxième lecture n'a 
obtenu que tout juste les 19 voix 
requises. Le débat contre le projet 
a été conduit par MM. Dupuis, Tré­
panier, Quintal et Desroches; et 
c'est sur une attaque «le M. Trépa­
nier, au moment «le la troisième 
lecture, que le projet a été suspen­
du a la demande de M. (îabias lui- 
même.

La séance a été animée, mais il 
n’y a pas ru de chahut comme ceux 
que des questions brûlantes ont 
soulevés dans le passé: cela est dû 
probablement à l’attitude énersi- 
que du maire. On ne s'est pas dit 
«le mois grossiers, mais certaines 
réparties ont dû piquer très pro­
fondément. Sous ce rapport le 
point culminant de la séance a été 
une passp d'armes entre MM. Quin­
tal et üabias, au sujet de la prési­
dence de la Commission métropo­
litaine.

Dès le début de la séance d'ail­
leurs, la bataille s’est annoncée. La 
Ligue des propriétaires avait en­
voyé une lettre contre le projet et 
sur la proposition que cette com­
munication soit renvoyée au 
deuxième ordre du jour pour être 
étudiée en même temps que le re­
glement. un éehevin a demandé la 
lecture de la communication.

Puis on a adopté des rapports et 
des motions que l’on trouvera ail­
leurs dans je journal d’aujourd’hui. 
Le premier article de l'ordre du 
jour: règlement amendant le règle­
ment de construction de la rue 
Sherbrooke et de la rue parc La- 
Fontaine. fut suspendu pour per­
mettre de soumettre aux avocats 
le texte d’un amendement proposé.

ter pour comme ceux qui vont vo­
ter contre. Ils ont droit nu même j 
traitement. Nous croyons que la 
mesure est bonne, et dans des cas 
bien spécifiques elle peut étrej 
amendée.

Pourquoi cinq ans?

L’article 5
Et on a repris le débat sur ta 

deuxième lecture du règlement 
pour les postes de gazoline. t.c dé­
bat reprenait sur l’article 5, qui 
fixe la distance entre les postes, 
avec certaines exemptions, etc, M. 
Dupuis soumet qu'un article que le 
conseil a refusé d’adopter tombe 
par le fait même, et qu'on ne peut 
pas y revenir, A la dernière séance, 
l’article 5 n’n pas obtenu les 19 : 
voix nécessaires à son adoption, il 
a donc été rejeté.

Le mqire dit que Tobjection a 
été prévue et qu’on a demandé 
l’avis de MM. Laurendeau et St-! 
Pierre. Le maire lit les letlres de' 
ces avouais dont voici l’avis: pour 
adopter l’article 5 il fallait 1!) voix, 
mais pour le rejeter il aurait fallu 
aussi la majorité; l'article n’ayant 
été ni adopté ni rejeté, cela veut 
dire que le conseil n'était pas alors 
çrêt à l’accepter, et l’article doit 
être considéré de nouveau.

M. Trépanier: Une autre ques­
tion pour m’éclairer. Pour la pre­
mière fois à Montréal on fixe un 
temps pour |a durée d'un règle­
ment au lieu de le faire à vie com­
me d’habitude. Le président a dit: 
Nous faisons cela pour la protec­
tion des petits vendeurs à Mont­
réal, La semaine dernière on nous 
a passé un Québec sur une clause 
dont je n’ai pas le droit de parler 
parce que j'ai donné un avis de 
motion à ce sujet. Le président dit 
qu’on va protéger les petits. Voici 
ce qui va arriver, comme c'est ar­
rivé ailleurs: pendant quelques 
mois on va assister à une réduc­
tion du prix de la gasoline. Puis 
nous verrons les petits postes in­
dépendants disparaître. Kt lorsque S 
le nombre des postes sera réduit, j 
nous nous trouverons pour cinq! 
ans à la merci du petit groupe mo-; 
nopolisé sous une seule ou deux 
compagnies, qui fixeront les prix. 
Ce règlement les aide considéra- j 
blemeiif à arriver à ce résultat. M. 
Trépanier ajoute qu’on va mettre 
sur le pavé des jeunes gens qui. à 
la sortie des grandes écoles, l’E­
cole des hautes éludes, la faculté 
de Droit, n'ont lias pu trou­
ver autre chose que des emplois 
dans les postes de gazoline.

M. Lcgault: Les règlements de 
construction qu'on a changés à 
tous les trois mois sont-ils faits à 
v ie ?

M. Trépanier : Nous avons le pri­
vilège d'amender les règlement* et 
nous ne faisons de dommage à per­
sonne. Mais pourquoi fixer une pé­
riode de cinq ans?

M. (îabias: Je comprends qu’il 
va y avoir un amendement qui va 
probablement satisfaire l’échevin 
de LaFontaine. Ensuite on ne met­
tra pas tant de monde que ya de­
hors. Quant à ceux qui sortent des 
grande* écoles, etc., on n’a pas be­
soin d’avoir étudié le droit pour 
vendre de la gazoline. L'amende­
ment que proposera l’échevin do 
Saint-Louis pour réduire la durée 
du règlement à deux ans donnera 
une garantie suffisante à ceux qui 
veulent faire des améliorations à

I ces deux messieurs vérifient avec 
le secours du greffier,

M. Dupuis: Dieu de pire qu’une 
J chicane de famille.

M. (îabias: Ça donne bien du 
! trouble au père.

M. Forlin demande ce qui a«l- 
viendra pour le garage sous le 

'Champ de Mars. La compagnie a 
jeu l'autorisation de construire un 
garage et elle ne pourra pas avoir 
clans son garage de poste d’approvi- 

jsionnement, car ce poste n'existe 
j pas actuellement, et il y en a déjà 
à moins de 2,000 pieds. 11 deman­
de s'il faudra amender le règle­
ment.

M. Dupuis dit d’abord qu’il avait 
la semaine dernière, des raisons de 
s’opposer au projet, et qu'il y re­
viendra; mais il a depuis trouve 
d'autres raisons do s'opposer. 
l'éehevin d'Ahuntsic a dit que l’op­
position au règlement n'a été faite! 
que depuis quelques jours. Le re- j 
glement esl déposé depuis le 24 oc- 
tobre, mais il n’est officiellement 
devant nous que depuis là jours, 
t ous ne pouvions pas nous y opno-j 
ser avant. Je me suis opposé la se-j 
niaine dernière parce qu’on préten­
dait dans le public que nous nous j 
faisions les protecteurs des trust'-.! 
Nous recevons des lettres à ce su 
jet. Je ne m’occupe pas de l’opi-' 
nion de l’électorat rien qu’en temps 
d’élection, mais tout le temp> Nu is 
avons une demande sérieuse des 
propriétaires de taxis qui auraient 
voulu être reçus 
ne l’ont pas été.

es avocats de la ville raient trouvé 
légal. (Vest une otteinle à la li­
berté du rommerre cl le conseil 
municipal n’n pas le droil de faire 
cela. Mais il y « plu*. On parle 
de trust. Le danger du bust 
pas dans la production, mais dans 
la distribution. Tous les règle­
ments municipaux qui ont limité la 
liberté du commerce ont toujours

La mort d’Albert 
Surprenant

Dans un accident d’automobile, 
près de Londres — Lord Dun-> 
cannon a été blessé
Huntingdon, Angleterre, 23—Le

dé au détriment des faibles: ferme- jury du coroner a rendu un ver

par le comité et

leurs postes de gazoline. D’ailleurs 
! pour une raison suffisante on peut 
amender un règlement.

M. Trépanier: Votre 
p’est pas en rapport avec

Les Jeune-Canada

Nous avons, probablement pour 
plaire à l’échevin Schwartz (sa is 
méchanceté pour mon collègue de 
Saint-Laurent), une requête des 
Jeunne-Canada. Une requête des 

I propriétaires demande de ne pas 
! voter ce règlement. La semaine 
! dernière j’ai dit que je ne croyais 
j pas les rumeurs que ce règlement 
protégeait les trusts, mais aujour- 

! d’hui j’y erois. L’article cinq limi­
te le nombre et la capacité des ré- 

j servon s. Un poste existant ne 
pourra pas augmenter sa capacité 
sans permission du comité exécutif. 
Nous allons voter ce règlement et 
les compagnies useront de l'in­
fluence qu’elles pourraient avoir. 
Je ne parle "pas du comité exécutif 
actuel. D'ailleurs, ce n’est pas peur 
longtemps — pour faire compren 
dre à celui qui possède une petite 
station qu’il n'aurait pas le droit de 
l'améliorer. Ces compagnies achè­
teront les petits postes et feront le 
trust de la distribution après celui 
de la production. S’il n’y a ritn 
de si terrible dans ce règlement, 
pourquoi est-on prêt à Caire toutes 
les concessions à diminuer la durée 
du règlement pour le passer?

M. Legault: Foin! d'ordre, qu'on 
s'en tienne à l'article 5.

M. Dupuis acquiesce et le nta're 
dit: Je comprends que l’échevin a 
décidé le point d’ordre contre lui.

M. Quintal: Il «i bien fort.

L’intérêt

M. Trépanier pose des questions

glement. Vous dites que nous pour­
rons amender. Nous ne le pourrons 
pas parce que vous allez décréter 
que le règlement est pour, disons 
deux ans. Vous faites allusion à 
ceux qui étudient le droit parce que 

A l’article des avis de motions, i mon fils vient d’être reçu avocat. 
M. Trépanier avait donné avis qu’àne peut pas pratiquer le droit, 
Ja prochaine séance il présente- il vendra de la gazoline ou pellole- 
rait une motion pour faire amen- (a de la neige à Montréal; il n'y a 
der l’article deux du présent pro-! pas de sot métier, 
jet de règlement. (Vest sur cet ur- M. Dupuis propose, vu (onto oet- 
ticle deux qu’il a provoqué l’ajour- le discussion, que le conseil se foi- 
nement, et avec son avis de mo- me en comité général. Plusieurs 
tion, la question ne peut mainte parlent ensemble cl le maire déd-
nant pas revenir devant le conseil 

I avant quinze jours.
Pour le moment il ne fait que 

poser quelques questions, pour 
m'éclairer, dit-ii. Il demande d’a­
bord au président combien il y a 
de postes d’approvisionnement 
pour les automobiles dans la cité. 
M. (îabias répond: 487, dont 17Ô 
sont la propriété des compagnies 
et 312 appartiennent à «les particu­
liers, ce qui fait 3<i pour uvnl pour 
les compagnies cl 04 pour cent 
pour les particuliers.

M. Trépanier demande ce que 
veut dire dans cette clause un 
rayon de 2.000. Il v a un poste d«' 
gazoline an coin îles rues Dulude 
et Saint-Hubert; la clause 5 véni­
elle dire qu’on ne pourra pas eu 
installer un autre à moins de 2,000 
pieds dans toutes les directions; si 
oui, cela fait 4.000 pieds de dis 
tance entre deux postes nouveaux 
el non 2,000.

M. Gabias dit que le but de celle 
clause c’est de protéger les petits 
propriétaires de postes do gazoli­
ne; pour que. lorsqu’ils sont instal­
lés à un coin e| ont fait les dépen­
ses, une grosse compagnie ne 
vienne pus se placer à coté d’eux 
pour les ruiner. Ce qui existe va 
demeurer, niais on ne veut pas 
que c/a se répète à l’avenir. Il y a 
que cela se répète à l’avenir. Il \ a 
empeste la gazoline à Montréal.

Gazoline et graisse
M. Dupuis: Ça enipeste la gazo­

line à Montréal.
M. Gabias: Oui, mais ça ne sent 

pas la graisse. On entend dire bien 
des choses rue Saint-Jacques: on 
entend dire qu’on a payé des som­
mes énormes pour empêcher que 
ce réglement passe.

Le président fait ensuite allu­
sion à un ami de l’échevin de Pa­
pineau.

M. Dupuis: Nommez-le.
M. Gabias: M. 15ra\.
M. Dupuis: Itien qu’un point 

d’ordre. Je ne sais pas depuis 
quand M. Bray est plus ami avec 
moi qu’avec M. (îabias.

M. Trépanier: J’espère «pie le 
président n’insinue pas que ceux 
qui veulent voter contre ce règle­
ment ont été graissés.

Le maire: Je crois que les éche- 
vins doivent éviter les insinuations 
et les interruptions.

M. Gabias: J’ai trop de respect 
pour votre décision pour en appe­
ler.

M. Quintal: Même pour ceux qui 
volent contre?

M. (îabias; J’ai déjà voté contre 
dry projets de règlement. JV«pèrc 
qu’on respectera ceux qui vont vo-

de que si M. Trépanier a plusieurs 
questions à poser, il doit les poser 
toutes ensemble el que le président 
\ répondra dans son discours à la 
fin.

Veut-on une loi provinciale?
M. Trépanier: Il serait bon que 

b conseil sache si c’est l’intention 
du comité de demander ou conseil 
de soumettre ce règlement à la lé­
gislature pour qu'elle lui donne 
force de loi. .l'attire l'attention du

le-Si nous votons ce regiet onseil.
ment el qu’on en fait un statut pro­
vincial, aucun conseil à venir ne 

! pourra le changer, (’.’est un acte 
grave que je ne puis pas appuyer 
par mon vote. M. Trépanier parle j 
de l'opposition de la Ligue des pro- 

! priétoires au projet, il demande :
! pourquoi les exceptions prévues 
I pour ccrlains lots.

M. Lcgault: C.ela existe depuis 
dix ans. M. Lcgault dit que l'op­
position à ce règlement ne s’est mn- 
rifestée que depuis quelques jours, 
alors que le projet est devant le j 
conseil depuis le t<> octobre. 111 
ajoute qu’il aimerait (pie les règle- 

, immls jouissent d’un peu plus de 
stabilité, que lorsqu’un conseil a 
étudié un réglement de construe-j 

j tion, un autre ne vienne lias six; 
mois après tout changer. Quant j 
aux compagnies de gazoline, M. Le-j 

! guull dit que ce qui intéresse la po-| 
pulation c’est le prix el non le: 
nombre des postes de distribution.

: Les postes de gazoline déprécient 
la valeur des propriétés avnisinan- 
tes. Dans le centre do New-York, on 
ne peut pas s’approvisionner de ga- ! 

' zolinc. Le projet de règlement est 
! pour cinq ans; si c’était pour tou 
jours, je serais contre, parce que' 
ce serait un privilège exclusif pour 
les propriétaires des postes t-xis- 

j tants.
Les enquêtes

M. Dupuis: C'est pour cire com­
plaisant, Tout le monde désap­
prouve ce règieinenf, seuls l'ap­
prouvent — et je ne parle pas des 
membres de ce conseil — ceux qui 

réponse! sont intéressés, 
votre ré-; M. Legault : Point d’ordre.

Le maire: Pas d’insinuations.
M. Dupuis: J’ert fais pas; on m’a 

dit que le règlement était pour 
l’avantage des petites stations de 
gazoline.

M. Legault: Point d’ordre.
Le maire: l.c point d’ordre est 

fondé; on n’a pas le droit, par un 
tour de phrase, de répéter ce qui a 
été déclaré hors d’ordre.

M. Dupuis: Je déclare qise je 
voulais dire: ctgtains intérêts, car 
il y a certainement des gens à qui 
ce règlement profitera, et que te ne 
voulais pas faire allusion aux mem­
bres de ce conseil.

Le maire; Kl cet intérêt n’est pas 
celui dont l’échevin avait parlé 
précédemment.

M. Dupuis: Ah! non. 11 poursuit. 
Nous fondons un trust de distribu­
tion- Kt je me demande si l’article 
à n’est pas ullrn vires, car nous 
lions une administration future 
pour cinq ou deux ans. Je voterai 
contre le règlement et j’espère que 

collègue de Sainte-Cunégon Je 
oira pas que la rumeur qui rir- 
d'un côté est vraie de l'autre.

mon 
lie er 
cille

Les exemptions

Il y a eu une enquête sur le chai - 
bon, Je char huit a augmenté; une 
tnquête sur le le prix du but 
a monté; on est mieux de ne pas de­
mander d'enquêtes, les prix aug­
mentent, c'esl pour payer les frais. 
Quand on parle de Irust on devrait 
s'inquiéter du prix «le la gazoline 
'1 non des postes de distribution. 
La gazoline se vend le meme prix 
partout. M. Legault termine en fai­
sant allusion aux difficultés'soule­
vées à Toronto par la question de 
la gazoline.

M. Trépanier dit qu'on a fail des 
changements dans les exemptions: 
celles du présent projet ne sont pas 
celles de l’ancien règlement M. 
I.fgault dit que ce sont 1rs mêmes 
of pendant que le débat continue,

MM. Legault el Trépanier, qui 
ont comparé les textes du projet 
actuel et des anciens règlements, 

j ne sont pas tombés d'accord pour 
«ela. M. Legault dit qu’on a re­
tranche des exemptions qui exis­
taient sur la rue Dorchester, que 

; c’est le seul changement. M. Tré- 
panier (lit que ce n’est pas.cela du 
tout, qu’on a ajouté une aulie 

I exemption dans le quartier Saint- 
Denis. M. Lcgault dit qu'on a ajou- 

i té seulement qu’un coin, et comme 
M, Trépanier appuie sur ce coin. 
M. Legflull dit que cela a été fait 
à la demande des Soeurs Carméli­
tes, mais qu’il n’y a rien de changé. 

M. Trép*inier n’est pas satisfait et 
j soutient que ce n’est lias cela. Fi­
nalement le maire décide que les 

ideux avis sont devant le conseil et 
j (pie cela clos le débet.

M. Schubert propose en amendc- 
| ment que la durée du règlement soit 
de deux ans au lieu de cinq. Il 
trouve que le prix de la gazoline 
(si bien plus important que le nom­
bre des stations. 11 parle de la gazo- 

: t'ne de Houmanie cl dit que le mo­
nopole est inévitable avec la for- 

! me de notre société,
| M. Quintal: J’avais l’intention de 

i e pas dire un seul mot mais, com­
me on est après faire des tours de 
loree, je vais essayer d’en faire 
aussi. Nous voici rendus avec 

cne chose (pii ne peut pas être bon 
; ne pour cinq ans. et qui va être ex- 
iraordinaire pour deux ans. Ni a 
chose est lionne, qu'on n'aillr pas 
la limiter comme ça. nous (liions 

! sauver tout le monde; pourquoi tes 
'Hiiver rien que pour cinq ans'1 
L’échevin de Saint-Louis, pour r 
donner une raison, après avoir fait 
le recensement des postes de ga/o- 

j line dont le résultat a paru dans 
les journaux, veut limiter le règle 
nient à deux ans. cinq ans ,e 
n’élait tais trop bon. deux ans, (■’■ st 
I as bête, un mois ce serait parfait; 
pourquoi n’avoir pas réduit la «la 
rée d « règh-ment davantage.

M. Quintal dit que le règleme it 
est illégal, il >i«' comprend pas .pu

lure à bonne heure, réglementation 
«lu lait, etc. On devrait grouper les 
postes de gazoline près «les ponts, 
««es tunnels. Dans toutes les gran­
des villes d'Amérique, c'est comme 

! cela.
Quintal vs Gabias

Quelqu’un demande s’il n'y a pas 
ce posies de gazoline à Westmour.i, 
et M. Quintal dit: West mount, ce 
n’est pas une ville, c’est un village.

M. Gabias: Je suis heureux d'en­
tendre le président de la Commis­
sion métropolitaine dire que West- 
mount est un village.

M. Quintal: En comparaison do 
Montréal, oui. C'est un jardin. Je 
sais, M. le maire, qu’il y a des per- 
- on nés ipii ambitionnent la place 
de président de la Commission mé­
tropolitaine.

M. Gabias: Qui sont peut-être 
mieux qualifiés que celui qui > esl.

M. Quintal: Oui, mieux qualifiés 
que moi, mais qui auraient dû y res­
ter.

M. (îabias: C'est ce que mes col­
lègues disent.

M. Quintal: Je crois qu’ils ont 
raison.

M. Quintal termine en disant que 
les propos qui viennent d’ét e 
échangés n’auraient pas dû l'être, 
il a répondu à des attaques, et il 
pense qu’on aurait dû permettre à 
l'échevin de Sainte-Marie d’expri­
mer son opinion sans provoquer 
cette discussion.

diet d<* ’’mort accidentelle’’ dans 
le cas de la mort d’Albert Surpre­
nant, survenue dimanche dans 
un accident d’automobile près de 
Londres. C’est dans cet accident 
que lord Duncannon, fils du gou­
verneur général du Canada, a pas­
sé lui-même à deux doigts de la 
mort. Lord Duncannon a assisté à 
l’enquête, le visage couvert de pan­
sements. Ses blessures ne sont pas 
graves. Le jury a recommandé de 
placer une affiche "Danger” à l’en­
droit où l’atilo du jeune lord ca­
pota. ,

* *

Donne toujours satisfaction

THÈ

SALADiT
Trais des plantations’ 657P

*
Albert-

necidcn-

Le vote
Et l’on vote sur l’amendement 

Schubert, qui a été adopté par 19 
contre 12. Pour l'amendement: 
MM. Gabias, Lalancette, Savard. 
Hogan, Schubert, Legault. Monette, 
l«eguire, Seigier, Schwartz, Arcand, 
Bell, Brunei. Caron, Goyette, De- 
mers, Dubreuil, Brien et Papineau.

Providence, ILL, 23 — 
j Ulrich Surprenant, mort 
tellement à Huntingdon, Angleter-! 
re, dimanche en compagnie de lord i 
Duncannon. était né à Southbrid- 

jge. Mass., il y a 41 ans. Il s'occu­
pait de remettre sur pied «les fir­
mes en détresse, selon un plan per­
sonnel. Après Providence, il alla à 
New-York puis à Londres. Il était 
le fils de Michel Surprenant, de 
Woonsocket Lui survivent: sa 
femme, née Lavena Grimes, autre­
fois de Scranton, Penn., six soeurs 
à New-York et un frère à Mont­
réal, M. A.-M. Surprenant.

* * *
M. Arthur-M. Surprenant, de 

Montréal, a déclaré qu’il n’a appris 
la mort de son frère à Londres que 
par les journaux hier. Il n’y a que 
deux semaines, Albert Surprenant 
s’embarquait à New-York sur l’Eu­
rope pour l’Angleterre et M. Ar­
thur Surprenant lui avait dit au-re- 
voir sur le quai de New-York.

-è -ê -é
Québec, 23 M. L.-A. Tasche­

reau, premier ministre, a télégra­
phié hier à Ottawa pour connaître 
l’état de lord Duncannon. Le capi­
taine Lascellos, secrétaire 
Bessborough, a répondu: 
Excellences apprécient

Mort de M.WJ. White Les loyers des chômeurs
Le vice-président de la “Gazette La motion LaüiTcTtte au conseil

Printing Co”, 
ans

est mort à 72 municipal

William Jyhn White, c.r., vice- 
president «le la Gazette Printin'] 
Company, de Montréal, est • mort 
hier à l'âge de 72 ans. M. White est 
décédé à sa demeure, 1449, rue 
Lrescent. L'est un ancien bâtonnier 
du Barreau de Montréal et ancien 
associé de Uétude White & Bucha­
nan, Il s’était «peu à peu retiré des 
affaires depuis quelques années. Il 
s était attaché surtout à approfon­
dir la loi des compagnies et plu­
sieurs fois il alla plaider devant le 
comité judiciaire du Conseil privé 
a Londres.

Samedi, 11 eut une attaqi 
diaque et il y a succombé î

nie c ar­
mer.

Apre* mi court débat, le conseil 
a adopte hier une motion de M. La- 
lancette demandant au comité exé­
cutif de s’entendre avec la Com­
mission du chômage afin d’établir 
un plan satisfaisant pour le paie­
ment des loyers des chômeurs.

Après que MM. Lalancette, Schu­
bert, Goyette et Weldon eurent fait 
echo aux plaintes des propriétai­
res, M. (îabias a dit que la Commis- 
siqii du chômage a fait du bon tra­
vail, même si ce n’est pas parfait, 
il faut le temps d’installer un nou- 
yeau système. A une remarque de 
M. Dupuis que cette commission 
est I enfant de l’administration, M. 
(îabias a dit: Je ne le nip pas et je

Le défunt naquit à Peterborough, trouve que cet enfant n’a pas été 
Ont., le 29 janvier 1861. Tl étudia P1"* braillard que les autres, 
au Montreal High School et ensuite , ,M. Dupuis: Il n’est pas plus capu- 
a 1 Université McGill. Vingt ansjble._.

au Barreau

Mort d‘un sénateur
M. John Stanfield, de Truro, est 

décédé à 66 ans — C'est la 
huitième vacance au Sénat ca­
nadien

Contre: MM. O’Connell, Desroche.s, .
Quintal. Trépanier, Weldon. Fof-! ment votre intérêt a lord 
lin, Lesage,. Auger, Dupuis, Taille-‘ rî?n- Elle* sont heureuses 
fer, Côté el Filion. Puis l’article 1 ^ir(’ dim leur fils n’a reçu
est adopté par 19 à 11, M. Quintal j blessure grave. ^ _____
étant sorti de la salle du conseil à 
ce moment.

La deuxième lecture se termine 
sans incident. Sur l’article 12, M.
Desroches fait remarquer qu’aucun 
permis ne pourra être transféré 
sans le consentement de la cité, 
mais on lui répond que c’est com­
me d’habitude, la ville doit se pro­
téger, c'est son privilège.

On propose la troisième lectu­
re, mais M. Trépanier signale que 
dans l’article deux on a fait dispa- 
laître Je mot "exclusivement”. Il 
s’agit de la définition des mots 
“postes d’approvisionnement” et 
sans le mot qu’on a enlevé le rè­
glement se trouve à englober tous 
les garages qui ont le privilège de 
vendre de la gazoline à leurs 
clients, tandis que’'l’ancien règle­
ment ne frappait que les posies ser- 
vaul exclusivement à la vente, etc.
M. Trépanier dit que la première 
fois on lui a dit qu’il n’y avait pas 
de changement et qu’il a découvert 
depuis ce changement qui modifie j 
’ouïe l’affaire. C’est pourquoi il a | 
présenté un avis de motion pour 
faire amender cet article afin que 
Faffaire soit discutée.

M. Fortin fait remarquer que le 
règlement ne protège pas stiffi- 
xamment les édifices religieux con­
tre la proximité des postes de gi- 
zoline. On lui répond que c’est dans 
le règlement, mais il dit que dans 
l'ancien règlement cela se trouvait 
à perpétuité, tandis que là ce n’est 
que pour deux ans.

après avoir été -admis 
il soutint une thèse et devint doc­
teur en droit civil (1902). Il était 
allé aussi à Paris en 1883 suivre des 
cours de droit à la célèbre univer- 
sit«* de la Sorbonne.

H fut bâtonnier du Barreau de 
..j,.,- Montréal en 1910. C’est à lui que 
lord , rlevrait pour une bonne part le 

'changement de l’expression “Votre 
honneur” pour “Votre Seigneurie” 
lorsque l’avocat ou le témoin 
s’atlresse au juge. L’année suivante, 
le Mexique retenait ses services 
comme avocat .devant la Commis­
sion des frontières (Etats-Unis et 
Mexique). Feu Eugène Lafleur était 
président de cette commission.

de 
“Leurs 

sincère- 
Duncan- 
de vous 

aucune

Truro, 23. (S.P.C.) — l.c sénateur 
John Stanfield est mort à sa de­
meure hier soir à l’âge de 66 ans, 
après une journée de maladie seule­
ment. John Stanfield fut à la fois 
un manufacturier, un politicien, un 
soldat. Par sa rentrée dans la po­
litique en 1907, il eut l’honneur de 
1 riser le bloc des dix-huit députés 
libéraux dans la province de la 
Nouvelle-Ecosse à Ottawa. Cette 
victoire eut son écho dans toui le
Dominion.
1920.

En 1896, 
en société 
la lainerie 
en fit la

Il devint sénateur en

Il est- six heures
M. Gabias dit qu’il 

rire son train. Il est 
ii suggère que l'étude 
nient soit suspendue. I
mander l’avis des avocats sur 
remarques de MM. Trépanier 
Fortin.

Après

ut faut pren- 
six heures et 

du règle- 
vent de­

es 
et

à 28 ans, John Stanfield.
avec son frère, acquit 

fondée par leur père et 
T mro Knitting Compa­

ny, devenue par la suite la Stan­
fields Limited, avec entrepots à 
Montréal, Toronto, Winnipeg, Van­
couver, etc.

Il était né à Charlottetown, en 
1868. Lui survivent sa femme et 
deux fils, l’un ingénieur à Halifax, 
et l’autre étudiant à l’Université 
d'Acadia; trois filles el un frère, 

flê Ÿ
Ottawa, 23. La mort du sé­

nateur Stanfield porte à huit le 
nombre des vacances du Sénat qui 

! se répartissent comme suit: deux 
pour la Nouvelle-Ecosse; trois pour 
le Nouveau-Brunswick, deux pour 

| Québec et une pour Ontario. Les I conservateurs détiennent 50 sièges 
et les libéraux 38, présentement.

Le cours de
M. l’abbé Croulx

AUX DEBUTS '"deT NOTRE HIS­
TOIRE — LA PROCHAINE LE­
ÇON ,_____
M. l’abbé Groulx traite celle an­

née, à l’Université de Montréal, 
(les débuts de Phistoire canadien­
ne. Op sait que dans les cours pré- 
cédents il a parlé du mouvement 
général des découvertes, puis de 
Cabot. Son prochain cours portera 
sur ce thème: Les Portugais et les 
Espagnols dans l’Amérique du 
Nord—L’entrée de la France dans 
les entreprise* coloniales.

Ce cours sera donné jeudi soir, 
à huit heures et quart précises, 
dans la salle des cours publics de 
l'Université «le Montréal, rue Saint- 
Denis. Entrée libre. Daine* et mes­
sieurs sont pareillement invités.

M. Gabias: Il prend peut-être un 
peu moins «le lait. Le président a 
ajouté que la commission a 40,00(1 
familles sur les bras, qu’elle a 
40,000 fiches (et le président fait 
remarquer que le mot fiche ne veut 
pas dire poisson). Ceux qui criti­
quent ta commission, ce sont sur­
tout ceux qui pouvaient commettre 
des abus sous l’ancien système. 
Mais les gens sont raisonnables. Le 
njest pas la perfection, mais pas 
l’imperfection non plus. On s’en va 
lentement mais sûrement vers un 
meilleur mode d’administration.

La récolte de 1933
Québec, 23, (D.X.L.) — D'après 

1rs statistiques of>’icicl!«s publiées 
par le ministère de l’agrieallure, la 
valeur totale de la récolte de 1933 
est estimée à $67,524,000 c ompara­
tivement à $70,382,000 pour l’année 
1934.

Les cultures suivantes accusent 
une augmentation dans le volume 
de la prorlueiion: le b;e d’orge, les 
fèves, le sarrasin, le lin et les pom­
mes de terre, cependant que Pivoi­
ne, le seigle, les pois, les gm ins Mé­
langés, les navets et les choux «le 
Siam, le foin, la luzerne et le maïs 
fourrager accusent une dimiinitian,

La récolte totale pour les princi­
paux item a atteint les chiffres sui­
vants: blé, 979,000 boisseaux; avoi­
ne, 44,880,000; sarrasin, 3,121,000; 
patates 13,444,000 quintaux; navels, 
7,847,000; foin, 3,279,000 quintaux 
évalués à $30,700,000.

A Saint-Aimc

Mort du juge Byrne
au N.-Brunswick

savoir si 
ajourner, 
« e.

quelque discussion pour
va prendre le 
maire ajourne

vote ou 
la séan-

Amicalc Saint-Charles
Merer edi «olr. le 24 à 3 h, 15, assemblée 

F ,,,iraport.*t'tr t,(’ ! Amicale St-Charles. 
« 1270 rue Island Tous les anciens eiéves 
des f rerw des Ecoles chrétiennes de la 
paroisse Bt-Charles. qu'il» aient fréquenté
I école Chauveau. ; école St-Gabrlel. l'é-
rhÜriÜf „a »ue boulange* ou l'école St- 

priés d assister à
semblée. L affiliai 
Fédération d<
II v

Le bois russe

cette as- 
ion de l’Amicale à la 

-, , ^ml«»les y sera décidée,
Ar,vl. , -é adoption des constitutions. 
Après 1 assemblée, u y aura concert- 

musique et chant. L'entrée estboucane
gratuite

Mort de lady Cibson
Hamilton, Ont.. 23. 

Lady Gibson,
G’bson. ancien 
l'eur d’Ontario

(S.P.L.t - 
Piivc «le sir John 
liciiteiianl-gouvcr- 

est morte à 84 ans.

M. Walsh démissionne
Saint- 

P. L.).
SOUS

can. I'erre-\euve, 23 (S.
l’eu apr< s son arrestation

air.,,,, iUsf. !tin d’avoir volé des albums «If, timbres-poste à l’Etat,
nür,- i" m S*1 s ,’sl démis «lu mi- 
nisti re de | agriculture et des mi-
i t * gouverneur, sir David Mur- 

< y nuerson. a accepté la démis­
sion itninediatemi ni.

Exportations de xim: 
en décembre

o.'éü * ;"1 '!'1 » cxôorté 14,033,069 
c en décembre contre 

novembre et 16,549.- 
ibrr 1932.
ans (e Bulletin d’hier 
né ia diminution « om- 

1 Ln33,00Ü en novem- 
ju’il aurait fallu dire 
ouations ^’élevaient à

Londres, 23 (S.P.C.) Le gou­
vernement britannique a décidé de 
limiter à 350,000 mesures la quan­
tité «le bois mous «juc la Timber 
Distributors Limited pourra im­
porter de Russie ccttf. année. Rela­
tivement au projet de cette asso­
ciation d’importateurs, c’est une 
réduction de 100,000 mesures.

De plus le gouvernement a an­
noncé à l’association qu’il interdit 
la clause destinée à réduire auto­
matiquement le prix du bois sovié­
tique lorsqu’il y a fléchissement 
«les prix du bois britannique ou du 
bois étranger.

On sait que le Canada a plusieurs 
fois affirmé que les importations 
de bois soviétique en Grande-Bre­
tagne constituent une infraction 
aux accords d'Ottawa.

Aujourd’hui, le journal libéral 
Seins Chronicle affirme (pie le gou­
vernement nuit sérieusement au 
commerce britannique en rédui­
sant les 
tique.

Le journal travailliste Daily He­
rald affirme que les importateurs 
britanniques importeront surtout 
de la Scandinavie le bois qu’ils ne 
pourront plus obtenir des Soviets.

Bathurst, 23. M. le juge J.-P. 
Byrne, de la Cour suprcrm* du Nou­
veau-Brunswick et ancien procu­
reur général de cette province, est 
mort soudainement à sa demeure 
«l’une attaque cardiaque à l’âge de 
65 ans, hier soir. L’inhumation 
aura lieu à Norton demain après- 
midi.

La nomination du juge à la Cour 
suprême remontait au 1 octobre 
1924, alors que feu H. A. McKeown 
démissionna pour devenir prési­
dent de la Commission des chemins 
de fer. De 1917 à 1924, M. Byrne 
avait été procureur général de sa 
province. Survivent au défunt: sa 
femme, trois soeurs, trois frères.

Funérailles de
Mme H.-P. Beaudoin

Saint Aimé de Richelieu, 23.
Ont été élus conseillers pour le vil­
lage: MM. Norbert Mathieu, Delph. 
Gigucre, Alexis Champagne, Les 
candidats défaits sont: Roch Polit- 
lier, Joseph Parent et Médéric IUT 
isle.

A Verdun

Ces lours derniers ont eu Heu le» 
rallies de Mme H. P, Beaudoin, née Pré­
vost (Hélène), veuve du docteur Beau­
doin, autrefois de St-Vincent de Paul, 
décédée le 8 janvier à l'Hôpital du Sa­
cré-Coeur après une très longue mala­
die.

Précédé d’un laudau de fleur», le con­
voi funèbre est parti de la demeure de sa 
soeur. Mme J.-B. Dupré, avenue du Parc, 
pour se rendre à l'église du St-Enfant- 
Jé*us La levée du corp» fut faite par M. 
l'abbé Dufort. curé de St-Jean de la 
Croix. Le service fut chanté par M. l'abbé 
C Labelle. curé de Ste-Genevlève et cou- 
rln de la défunte, assisté de MM. les ab­
bés Desmarats. vicaire, et P. Renaud, vl- 
caiie, comme diacre et sous-dlacre 

Dan.» le sanctuaire, on remarquait MM 
les abbés J, T, Thibodeau, curé. E. T. Ma­
réchal, curé de St-Ambrolse. l abbé Albert 

, Charbonneau, le R. P. Paur.é. aumônier 
importations de bois sovic-! de» S3, de Ste-Crolx de St-Laurent, l'abbé

Plnault.
La chorale, sou* !» direction du docteur 

Versohelden, exécuta des parties des mes­
ses de Perost et Gounod Accompagnait è 
l orgne, m. E, Mtgnault. Le ''Miserere" de 
Rose! fqt chanté par M. Jos. Morency.

Dans l'assistance, on remarquait la Mè­
re Générale et un grand nombre de Reli­
gieuses de Ste-Crolx et la R. S, Eugène, 
des 8S. de la Providence.

Le deuil était conduit par son frère. 
M Arthur Prévost, ses beaux-frères. MM. 
J. P. Dupré. le docteur Raymond Beau­
doin. René Beaudoin, L. Belmonté, son 
neveu, M. Henri Durpé, son oncle, M. 
Théodule David, ses cousins, MM. Arthur 
Berthiaume Pierre Michaud. Roméo Dcl- 
court. Ubald David. Philippe Bélanger. Ls 
Latendresse, J. W Lévesque, notaire, J. 
Blsson, Théo Lévesque, Yves Lévesque.

On remarquait dans le cortège. MM. le 
notalr- ,f A. Savoie, maire de St-V!ncent 
de Paul, Aug. Dufresne, avocat. le Dr 
Ouitbert, Alph. Chartrand. Emile Dame. 
J. A. Bonneau J. E C. Elliott, avocat. J 
A t.enolr, le Dr C. R Beaudoin. Art Du­
pré. C. A Lachance, C. Simard, R. Si­
mard. E. Lachapelle, E. A. St-Pierre, Oeo. 
Richard, W L. Crevler. Jos. Dupré. Geo.

T. Michaud, H,
, . . - —r—...... .. J. R Chamber-
land. Jules de Lathouier. P. J. Rochon. A.

, Giroux. D Bergeron. Jos DetauteU, Jean 
t . , , j J Dion. F Côté. A. Léger. A. A. Poullot, U.
J rots morts ont marque un dé- Blaaon. E BeauvllUer», A Chartrand. R 

raillcmenl causé par une explosion ,9 Boucher. Roméo Pépin.

Le conseil municipal de Verdun 
a décidé hier soir, à sa réuni,m ré­
gulière, de congédier dix fonction­
naires afin d’épargner la somme de 
$12,424 par année. L’engagement 
ou le renvoi des fonctionnaires re­
lève du conseil, mais leurs salaires 
dépendent du comité exécutii. Le 
conseil a agi sur la recommandation 
de l'exécutif.

La découverte 
du Canada

Université de Montréal
CONFER EXCES PUBLIQUES 

BIOLOGIE GENERALE
DE

Le jeudi, 25 janvier, à 5h, p.m. 
dans le grand amphithéâtre de l’U­
niversité de Montréal, aura lieu la 
conférence «lonnée par le Dr E 
Van Campcnhout sur: “Gomment 
et pourquoi se développe un em­
bryon". (Proj.)

Trois morts
Richard. Jo*. Deaaviteîs,

-H 8 OU20S13 VIC * *point«. H. BearndUiers.^~ . i__ ....

Zagreb, Yougoslavie, 23 (ST
lé un dé- b

£

CONFERENCE DE M. LEON GE- 
RIN, A LA SOCIETE HISTORI­

QUE _____
Demain soir, à 8 heures, au Châ­

teau de Ramezay, réunion réguliè­
re de la Société historique de Mont­
réal. Conférence de M. Léon Gérin, 
président de la Société royale du 
Canada, sur !<• sujet suivant: “Le 
commencement de la découverte lu 
Canada par Jacques Cartier".

Funérailles de
Mme J.-A. Martineau

Le 10 Janvier dernier ont eu Ueu A la 
Nativité d'Hochehyga les funérailles de 
Mme J. A. J. Martineau, née Hélène Mas-
»é.

La levée du corps a été faite par le r 
R Père A Btbaud. O.P., Provincial de 
l'Ordre des Dominicains au Canada.

Le service a été célébré par le R. Père 
G. Massé. O.P . curé de la paroisse 81- 
Jean-Baptlste d’Ottawa, frère de la dé­
funte. Il était assisté du T. R Père A. Le­
duc. O.P., syndic provincial des Domini­
cains. comme diacre, et du R. P. M. La- 
bonté, O.P.. comme sous-dlacre.

On remarquait dans l'assistance: Mgr 
G. M. LePallleur, protonotalre apostoli­
que, curé de la Nativité d'Hochelaga; MM 
le curé Alphonse Lapointe, de Vars, Ont. 
le R. P. Th Rondeau, O.P.. d'Ottawa. 1er 
abbés A. Bélanger. J. Pigeon. C. Bariteau 
Flltatrault, Lambert, Lorange. Gervala, 81- 
card, Poirier, les frères convers domini­
cains du couvent de Montréal, le R. Fr 
HUalre, supérieur des frères de Ste-Crolx 
couvent d'Hochelaga. le R Fr. Sébastien 
C.S.C. le R Fr Arsène, C S C . les RR. SS 
du T, St-Nom de Jésus et Marie, les RR 
SS de la Providence et beaucoup d’au­
tres religieux et laïques

Le deuil était conduit par ses fils Ri­
chard. Marc-Aurèle et Jean, son père, M 
N. Massé: son frère. M. A A. Massé; sou 
beau-père. M E. Martineau: son beau- 
frère, M. J. R, Grégoire: ses oncles, MM 
F-X Bélanger, A. Bougie et A. Massé: 
ses neveux R Fafard. A Fafard ainsi 
qu'un très grand nombre de parents et 
damls.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT jERA DEPASSE.

par
qu’on attribue à do* terroristes 
hostiles mi r«ii Alexandre. Le train 
qui a déraillé était un ranide re- 
liaiu Berlin, Vienne et Susak. D'au­
cuns rattachent ce crime à un ma­
nifeste que l’ex-ministre Pribichc* 
vieh a lancé de Pari* aux révolu­
tionnaires pour les inciter à com­
battre uetivenunl pi «iielalure du 
roi Alexandre,

défunte laisse dans le deuil, un fré 
re. M Arthur Prévost, trois soeur». Mme 
R. Lamée « Berthe), Mme J.-n Dupré 
(Blanche), R, 8. St-Aimé de Jésus des 
Soeurs de Ste-Crolx (Alice), ses beaux- 
frères MM J. P Dupré le Dr Ravmond 
Beaudoin. L. Belmonté René Bsnudoin 
M. Olivier, son oncle. M. Théodule Da­
vid. un neveu. M Henri Dupré et 
sieurs cousins.

1-" famille a reçu de nombreux tributs 
floraux et beaucoup d'autres marque» de 
sympathie. L'inhumation a eu lieu au el- 
meuére de St-Vlncent de Paul

plu-

“John chc* les cigales"
"John chez les ciga­

les"» c’est le titre du 
prochain feuilleton du 
"Devoir". Ne manquez 
pas de le lire.
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Page Fémisiine
“Vivre en aimant”

LETTRE DE FADETTE
Dans les champs ouatés, pas âme qui vive, rien qu un désert 

blanc. Les lointains brumeux s’estompent si bien qu'on ne peut 
distinguer le ciel et la terre. Seul, un bois voisin se profile sur 
cette page blanche: les troncs noirs et les branches nues ressem­
blent à des squelettes égarés dans toute cette blancheur.

IjU jeune fille assise près de la fenêtre a laissé glisser sa 
couture, ses yeux vagues sont remplis de rêve, elle est bien loin 
de la grande salle si propre, si claire où le poêle pétille. La 
mère, dans la cuisine, remue les casseroles en chantant, le père 
fume sa pipe et son lourd va-et-vient à travers la pièce, fait 
vibrer la vaisselle du buffet.

Il s’approche et pose doucement sa grosse main sur les che­
veux de la petite: il y a-quelque chose de touchant dans son 
geste caressant,

— Est-ce qu’on pourrait savoir, Mamzclle, ce que vous 
voyez, si loin, au bout des champs? Moi, je n’y vois que de la 
neige, de la belle neige comme dans l’ancien temps! A quoi 
pense la demoiselle?

— Je pense... — elle hésite, —je pense que j’aimerais à m’en 
aller à la ville...

- Tu dis? A la ville? Et pour quoi y faire?
— Travailler! J’ai mes diplômes, je sais le français et l'an­

glais, la dactylographie et la sténographie, je sms préparée à 
entrer dans un bureau. Vous ne m'avez pas fait instruire, pour 
bêcher le jardin, soigner la ifolaille et traire les vaches, j'ima­
gine?

Stupéfait, h* bonhomme la regarde, et puis, éclatant:
— Mais tu jxirles donc sérieusement! Tu veux partir de la 

maison, nous laisser, ta mère et moi, et tu viens quasi de sortir 
du couvent! Ben, vrai! tu m’as donné un coup! Je te croyais 
plus d’esprit et plus de coeur!

Non! fit-il en élevant la voix, je ne t’ai fxis fait instruire 
pour que tu t’en ailles à la ville gagner ta vie! Elle est gagnée, 
ta vie, ma fille, et on veut te garder ici, avec nous autres, jus­
qu’à ce que tu te maries!

Ta mère vieillit... — son ton s’adoucit — elle a tant travaille 
pour vous autres, les enfants, et pour moi, et pour la terre... 
Comme de bonne, on comptait sur toi, notre seule fille, pour 
T aider à présent et rendre la maison plus gaie, plus belle... et tu 
parles de t’en aller! de nous abandonner pour vivre toute seule 
à la ville... et te perdre peut-être?...

Entends-moi, ma fille, et comprends-moi! Tu vas rester 
avec nous et je compte que tu ne nous feras pas regretter de, 
t’avoir laissée au couvent plusieurs années pour t’instruire.

Ah! ton oncle Michel m’avait averti, il y a quatre ans:
"Prends (farde! qu'il disait, si tu la tiens au couvent, elle ne 

voudra plus rester chez vous: elle nous méprisera tous, les 
vieux et les jeunes; elle se pensera plus drôle que tous nous 
autres!”

le trouvais qu'il parlait comme un vieux fou. Vas-hi lui 
donner raison?

I n silence, il approche une chaise et s’y assoit: — Tu n’étais 
pas sérieuse, hein, ma petite fille? Tu ne nous méprises pas 
parce que tu en sais plus long que nous? Et tu ne penseras plus 
v t’en aller?...

Su voix tremble d'émolion contenue. Elisa, immobile, ne 
répond j>as, de grosses larmes l'aveuglent : la mère, tenant en­
core le chaudron qu’elle vient de récurer, regarde son mari, voit 
les larmes de sa fille et elle ne veut pas que le père en ail con­
naissance:

Voyons! voyons, Matthieu c’est, comme ça, une idée qui 
lui a passé par la tète! C’est fanliseux, les jeunesses! Elle sait

Plus loin
(A Charles-Eugène)

“Ma lanfe, <|uoi qu’y a. l’autre bord de la mer?”
— “L’autre bord de la mer”? Mon mignon, c’est encore 
De l'eau bleue et tranquille ou bien le flot amer, 
Qu’aiment tous les enfants, que toute mère abhorre.

L’autre bord de la mer?... Oui, j’y ipense... il y a 
Tout ce que tes trois ans ignorent de la vie;
Ce sont tes “qu'estceci?” tous tes “pourquoi cela?”
C'est l’avenirqui vient à ton âme ravie.

Ce sont tous les désirs faits lorsque rient tes yeux:
Désirs de vrai bonheur de maman qui t’embrasse;
Grands désirs de succès, désirs ambitieux 
De papa qui te voit, déjà, passant sa trace.

L autre bord de la mer”,,. Ce sont les rêves fous 
Que tu feras un jour... Grands rêves de jeunesse 
Se tautilant au coeur au rythme des remous.
Le prenant tout entier dans une pure ivresse.

Tu grandiras bientôt affirmant ta valeur;
Mais tu verras, hélas! par l’ardeur de ton âme 
Qu à vingt ans plus qu à trois, on rêve du bonheur.
Qu on lui tend ses deux bras, qu’on crie et qu’on se pâme 
Pour entrevoir plus loin que ce mouvant désert 
Cet avenir qui nous semble être un vrai dictame.
Pour savoir “quoi qu’y a l’autre bord de la mer”.
r ino, Andrée GEORGETJanvier 193-1.

SE TRAINAIT AVEC 
LE LUMBAGO

Voici un témoignage intéressant 
pour toute personne souffrant de 
ce pénible malaise qui s'appelle h* 
lumbago. Une fennne écrit:

•‘Durant? des années je souffris 
de lumbago. Par les temps d’humi­
dité, c’est avec peine et douleur 
que .je me tournais dans mon lit, 
tant j’éprouvais de raideur dans 
les membres. 11 y a deux ans, j’étais 
prise à la fois de lumbago et de 
sciatique et pendant une quinzai­
ne, je me traînai littéralement, 
souffrant terriblement. J’avais plu­
tôt l’air d’avoir 100 ans que 33 ans. 
Quelqu’un me conseilla de prendre 
les Sels Kruschcn, ce que je fis 
et continuai de faire, avec le ré­
sultat que je n’ai pas ressenti le 
moindre soupçon de lumbago de­
puis”. — Mme G. P. C.

Comment se fait-il que Kruschcn 
soit aussi efficace pour enrayer le 
lumbago? C’est simplement parce 
qu’il s’attaque à la base même du 
mal et en fait disparaître la cause, 
qui est l’impureté du sang. Les six 
sels minéraux contenus dans 
Kruschcn purifient et vivifient le 
sang en favorisant la régularité de 
tous les organes éliminateurs.

MODE

La vie intellectuelle la bienfaisance encore qu’il per­
mettra d’exercer et non plus pour 

_____  des buts utilitaires.
! Quelles sont les connaissances 

Esprit et méthodes — Que con-1 désintéressées ou spéculatives qui 
vient-il d’apprendre? — Con-! ?onn,enl h Plaisir de voir, de con­
naissances nratin..»' ef lemplcr (contempler vient d’unnaissances pratiques et d agre- mot |atjn qui VC4,t {ijr(, rcgar(jer
men* : comme dans un miroir)? Ce sont

--------  toutes les sciences, et c’est tout le
Vivre de l’esprit c’est essentiel- !‘ée1’ cc sont ,£,s art.s.ct littéra­

lement connatre, comprendre, sa- rnI,n’mfenK^/ \es TIMÎMm rcRardcs 
voir. Nous connaissons les person- ^ . ^ < e sa''°T.‘ nori ('0"'"
nés et les choses nui nous ontnu me technique a acquérir; ce sont, "ont 1 Cnk)U enfin, la philosophie et la religion,

qui donnent les clés du savoir su- 
Nous apprenons, par l'iiistoire et 1 prême. En d’autres occasions, nous 

par la géographie, à connaître per- avons parlé du tour d'horizon ou 
sonnes et choses éloignées de nous. ! encyclopédie réduite faisant le 
Mais il ne s’agit pas seulement de tour du monde et des connaissan- 
connaitre. il faut comprendre: | ces, pour en reconnaître sommai- 
comprendre l'enchaînement des renient l’ensemble et les principa-
phénomènes naturels: soleil et 
fécondité, électricité, force et Iu­

les lignes.
Ainsi, en résumé, chacun be-

nuere; comprendre les actes hu- soin de connaissances pratiques 
mains: les désirs, les besoins, les pour gagner sa vie, de connaissan

le père!
Il s’en va d’an pus encore ftlus lourd, la mère s’éloigne aussi 

en essuyant ses yeux du coin de son tablier.
Et Elisa continue de regarder les lointains où disparait le 

rêve de ees deux dernières années: elle se demande: —- Com­
ment puis-je vivre ici, toujours?... Tout m’y ennuie et la vie est 
si remplie et si amusante en ville!

Et le soir tombe lentement sur ce petit drame.
FADHTE

Un sujet par mois.
AUX ARTISTES!

Un endéte pour la page féminine
Notre sujet du mois intéressera tout particuliérement nos lecteurs 

et nos lectrices artistes. Il l'agit de dessiner un en-tête pour notre 
page féminine, représentant un symbole au choix du concurrent, de pré­
férence approprié à la devise de la page et placé au milieu. A gauche ou 
A droite du titre. Le titre consistera dans ces mots: LA PAGE FEMI­
NINE. Au bas de la vignette, au milieu, la devise en petits caractères: 
“Vivre en aimant”. Le dessin sera exécuté à l’encre de Chine sur un 
papier non poreux, mais qui porte l’encre, et la bordure devra mesurer 
12 pouces de largeur par 2 pouces de hauteur.

Le dessin accepté restera la propriété de notre journal et, réduit à 
une largeur de quatre colonnes, sera imprimé tous les jours au haut de 
notre page féminine.

Les concurrents sont priés de mettre leur signature au bas, à droite 
et à l’intérieur de la bordure.

Les copies non primées ne seront rendues à leurs propriétaires que 
si ceux-ci l'accompagnent des frais de poste. L'on voudra bien nous faire 
parvenir les essais non pliés mais roulés, afin que le papier ne soit pas 
brisé.

Le gagnant ou la gagnante recevra une liseuse en cuir repoussé ainsi 
qu'une attestation signée du secrétaire de la rédaction.

Nous ne considérerons pas les essais reçus après le 1 5 février. Adres­
se* tout envoi à la Page Féminine, Le “Devoir”, 430 Notre-Dame est.

passions qui les expliquent; com­
prendre les mécanismes inventés 
par l’homme, tels que chemins de 
fer, autos, avions. 11 faut enfin sa­
voir, e’est-à-dire qu’il faut possé­
der des connaissances assimilées, 
qui réclament et animent tout no­
tre mouvement intellectuel.

Toutefois, on ne peul pas tout 
savoir. Que convient-il d'appren­
dre? Sans entrer dans le détail des 

-, . . diverses formations spéciales, onbien que ce n est jxts possible d’aller vivre avec des étrangers j peut dire que chacun a besoin de 
quand on [’aime tant ici! Ça va lui passer..., laisse-la tranquille, [ connaissances pratiques et de con-

1 naissances spéculatives. Les pre­
mières sont celles qui nous servent 
directement à vivre, comme de 
connaître les personnes avec qui 
nous vivons, les lieu^ que nous ha­
bitons et les objets qui nous sont 
nécessaires, tels que le pain, les 
vêlements, etc. Parmi celies-là se 
range, comme indispensable à 
tous, la connaissance de la parole, 
de la lecture, de l’écriture, du cal­
cul; d’autres sont relatives à l’exer­
cice d’une profession: connaissan­
ce de la menuiserie, de la maçon­
nerie, de l’agriculture, de la méde­
cine, du droit, etc. Parmi celles- 
là chacun doit choisir celles qui 
seront nécessaires à sa (profes­
sion. Certaines connaissances, qui 
peuvent d’ailleurs donner lieu à 
des professions distinctes, sont 
surtout auxiliaires, c’est-à-dire 
qu’elles servent d’instrument à 
quelque autre activité. Ainsi la sté­
nographie, la dactylographie, les 
langues vivantes, sont des auxiliai­
res, notamment du commerce. Ce 
sont des outils pour la vie intellec­
tuelle pratique, plus que des objets 
directement recherchés.

11 n’en est pas de même des arts 
d’agrément et des sports, qui, s’ils 
peuvent être utilisés pour des buts 
professionnels, sont avant tout re­
cherchés pour eux-mêmes. Le pia­
no a pour but le plaisir musical; 

lia broderie, la peinture, le plaisir 
j de l’art, et ainsi les autres.

Ces arts d’agrément, comme on 
les appelle, nous mènent à la vie 
intellectuclic désintéressée, où l'on 
apprend pour le bonheur d'ap­
prendre, pour rélargissement 
d'élre que procure le savoir, pour

ces d’agrément pour le charme de 
la vie, et de connaissances spécu­
latives pour l’ornement et la joie 
de l'esprit. Parmi celles-ci, le tour 
d’horizon sera utile pour mettre rie 
l’ordre dans l’esprit.

NOS ROBES DU JOUR 
Le matin

La petite robe que vous mettez 
chez vous ou pour vos courses né­
cessite un tissu résistant, de laine, 
angoras moelleux ou bourrus, ve­
lours de laine, jerseys, nattés, dia­
gonales. Le mélange de l’uni et de 
l’écossais se- combine heureuse­
ment pour ees robes simples. Les 
tons neutres sont les plus favora­
bles.

La coupe de ces petites robes 
doit être très sobre: encolure mon­
tante, nette ou agrémentée d’un pe­
tit col. d’un bourrelet, d’un gaufré 
cpii se posent en collier. Une cra­
vate tricotée en laine angora leur 
est aussi une gentille et peu coû­
teuse garniture. Pour simples 
qu’elles soient, res petites robes dit 
matin montrent quelque recherche 
dans les manches: emmanchures 
travaillées «le pinces apparentes ou 
sc prolongeant en pattes d’épaules 
ou en empiècement; les jupes sont 
plus droites, plus étroites, plus 
courtes aussi que celles «le l'après- 
midi. Pour remédier à l’ampleur 
très mesurée, on incruste des pan­
neaux plissés dans le fourreau 
étroit.

L’après-midi
A moins de réunions très élégan­

tes, matinées de contrat, cortèges 
de mariage qui comportent pour 
les toilettes des tissus plus somp­
tueux, la mode est très éclectique 
en ce qui concerne les robes dites 
"d’après-midi”. Le crêpe maro­
cain. le crêpe Paris, les soieries

Deux grandes aubaines de 
la Vente de Mi-Hiver

EATON
Nappes ourlées à jour

en foile damassée
Spécial de la Vente de Mi- 
Hiver, mercredi, chacune.

Environ 64” x 82”, Fini doux, «n 
jolis dessins floraux et convention­
nels.

2 .95

Nappes entoile naturelle
irlandaise. Environ 50” x 70”

Spécial de la Vente de Mi- 
Hiver, mercredi, chacune,

Toile nuance crème, avec bordures 
en bleu, vert, or, etc. Qualité solide 
qui se lavera bien et durera long­
temps.

Au deuxieme chez Eaton — rue Université.

1 .19

<*T. EATON C*»™
DK MttNTRCAk.

Mais à quoi bon tout ce travail? i côtelées, le velours et les lainages 
dira l'un. ! fantaisie sont également en faveur.

La réponse est aisée: l’expérien- La longueur plus or moins accen- 
co même montre la nécessité du tuée de ees robes, les éléments «le 
savoir, et nous venons de le voir. leurs garnitures graduent leur do- 
Mais il y a mieux: si nous voulons gré d’élégance. Dans l'ensemble, la 
nous servir les uns les autres, ligne des robes parait très simple.
comment le pourrons-nous sans 
connaissances? Assurément le sa­
voir n'est pas le dévouement, mais 
comme il le sert bien! Que ferait 
le coeur d’or «l’une bonne infir­
mière sans les connaissances spé­
ciales qu’elie a dû acquérir? Et 
l’amour maternel n’a-t-il pas be­
soin du savoir ménager? Le savoir 
procure encore la joie de l'esprit, 
il prévient le vide de l’oisiveté, il 
permet de se promener à travers 
le temps et l'espace, il permet 
d'entrer en communication et, si 
le coeur s'y joint, en communion ; 
avec nos semblables. Quel n’est ; 
pas, à cet égard, le rôle l’une lan­
gue vivante qui double notre do-1 
maine spirituel?

Ainsi soyons heureuses d'étu­
dier, profitons-en selon nos 
moyens, et ne tenons pas pour 
perdues les années que nous y con­
sacrons.

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

Les jupes sont droites, les corsages 
plats et montants ont cependant 
une coupe très étudiée. Mais c’est 
dans les emmanchures, 1rs enco­
lures, la forme «les manches que la 
fantaisie a libre cours. Parmi ces 
dernières, voici des manches gai­
nées. des manches bouffantes ou 
amplement drapées avec des bour­
relets ou des épaulettes rehaussant 
ou élargissant les épaules. Les vo­
lants, les plissés ornent de leur 
grâce si féminine nombre de nos 
robes.

1025, MONÏ-ROYAL OUEST, 
OUTHEMONT

Les Associés de l'Adoration du 
Très Saint-Sacrement sont priés rie 
prendre part à l'Adoration solen­
nelle qui aura lieu dans la cha­
pelle de Mnrie-lléparatrlce, le di­
manche 28 janvier à 4h. 15 p.m., à 
l’occasion de la réception des zé­
latrices et durant laquelle il % au­
ra allocution.

Comment lire?
Ordonner ses lectures. Passer 

d’un roman à un livre d'histoire, de 
celui-ci à un recueil de vers; sau­
ter d'un ouvrage de philosophie à 
un roman d’aventures, c’est agir 
comme le ferait un individu qui 
avalerait successivement et au ha­
sard de la crème, de la viande rô­
tie. des fruits confits, du potage. 
Tous ces mots peuvent être bons en 
soi. Gette accumulation et ce péle- 
meme n'en produiraient pas moins 
une indigestion et à la longue une 
maladie d’estomac.

Lire peu. -11 faut lire, mais trop 
lire est indigeste; une impression 
chasse l'autre, il en résulte un tohu- 
bohu de ta pensée, une sorte «le 
chaos. Si vous voulez profiter «t«> 
vos lectures, lisez peu, pour ne pas 
fatiguer l’attention et laisser l'inté­
rêt intact.

/.ire en réfirrlüssnnt. Ne lisez 
pas passivement, en regardant dé­
filer les idées un peu comme un 
film de cinéma. Prenez le temps de

réfléchir, de penser au contact de 
l’auteur; cela seulement est du tra­
vail intellectuel. “Dévorer des li­
vres” est un exercice tout passif 
cl indigeste, qui rend au fond l’es­
prit paresseux. La lecture ne de­
vient active, et par conséquent pro­
fitable, que lorsque Ton pense en 
lisant.

Choisir ses lectures. — Ne lisez 
pas pêle-mêle tout ce qui se présen­
te. Votre esprit ne supportera pas 
plus ce mélange que votre estomac 
le menu bizarre que je vous propo­
sais tout à l’heure. Sachez choisir 
vos lectures en fonction de vos étu­
des, pour préparer votre situation 
future, pour compléter votre forma­
tion morale, pour y trouver une 
distraction saine. Et consultez 
avant de lire; faites-vous guider 
dans votre choix.
— (Jeunesse Etudiante Feminine, 

juillet 1931).

“Il était une fois”
'Par FADETTE)

"d était une fois..Mots mapi- 
qnes! Mots évocateurs de nos plus 
inerveiHenses heures d’enfance. 
C'est le titre d'un joli volume gris- 
vert qui contient de beaux contes, 
dont quelques-uns historiques. Vous 
voudrez les lire et tes relire, pour 
les apprendre comme il finit et les 
raconter à vos enfants rt, plus tard, 
à nos petiis-enfants. Vous verrez 
leurs peux s'agrandir et peut-être 
se remplir de larmes en entendant 
lhistoire du “Capitaine Jos ’, pau­
vre petit homme orphelin de mère 
et abandonné par son père, puis 
commandant à une bande de jeunes 
voleurs et finalement traduit en 
cour où Von découvrit qu’il avait 
m lé jusqu’à une petite jillc; mais, 
c’était parce qu'il l’avait trouvée 
infirme et maltraitée,, et qu’il vou­
lait la faire vivre du produit. . . de 
ses larcins!...

Il g a aussi les histoires, racon­
tées d’une manière neuve, de Jean­
ne d’Arc, de Madeleine de Verehè- 
res, la légende de saint Patrice, te 
voyage des Rois Mages, l’histoire 
des ftetits chats qui n'avaient pas 
de père. . . et plusieurs antres con­
tes si beaux et si bien écrits que 
non seulement les enfants, mais 
aussi les adultes auront un réel 
plaisir à les lire.

“Il, ETAIT EXE FOIS ’, par Ea- 
detlr, est en vente an Service de 
librairie du Devoir, 75c franro.

Cercle pedagogique 
Desrosiers

nuila des voeux de bonheur à 
l’adresse de M. l'abbé Adélard Des­
rosiers, qui fêtait l’anniversaire de 
sa naissance. ___

Fédération des oeuvres 
de charité

LE PROCHAIN APPEL
La Fédération des Oeuvres de 

charité canadiennes-françaises fe­
ra son appel annuel au public le 
printemps prochain. Bien que la 
date n’en soit pas encore définiti­
vement fixée, il est probable que 
la campagne aura lieu du 14 au 23 
avril. On sait que la Fédération, 
fondée en 1933, groupait seize Oeu­
vres, et qu’elle a, «lès la première 
année, dépassé son objectif. La 
campagne de 1934 sera dirigée par 

I M. J.-Ernest Savard, qui s’est déjà 
assuré le concours des meilleurs 
collaborateurs qu’il a pu trouver. 
H aura notamment le précieux ap- 

I pui du président honoraire de la 
campagne, le générai E. de B. Pa­
llet. son prédécesseur, et «le Mme 
Athanase David, soils la direction 
de qui la section féminine a large­
ment contribué au succès obtenu 
l'année dernière.

Activités féminines

Le Hi décembre dernier, le Cer­
cle Desrosiers célébrait dignement 
le cinquième anniversaire de sa 
fondation.

A cette fête, il y eut joli program­
me musical et littéraire: M. Abran 
récita une charmante poésie. M. 
Tremblay exécuta un morceau de 
piano. Un numéro de chant fut 
rendu par M. Latour. M. Lemieux 
commenta les récents événements.

Le conférencier, M. Jules Massé, 
parla des “patriotes de 1837”. Ce 
fut, dit-il, la seule guerre civile au 
Canada. Il en analysa les causes, 
puis il fit le récil «les batailles «le 
Saint-Denis, de Saint-Charles et de 
Saint-Eustac he.

De celle insurrection, il lira des 
« «inclusions pratiques.

M. l’roulx a remercié l'orateur.
M. Brisebois, le président, for

CHEZ LES 
GASIN

EMPLOYEES DE MA-

Mercredi, 24 janvier, réunion gé­
nérale de l’Association profession­
nelle des employées de magasin, à 
8 heures 15 p.m., dans les salons de 
la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, 853, rue Sherbrooke est.

La comédie intitulée “Un malen­
tendu” sein jouée par Mlle Bluteau 
et Mlles Pauline et Lucienne Pha- 
neuf. v

Le salut du Très Saint-Sacrement 
clôturera cette réunion. Toutes 
les employées de magasin sont cor­
dialement invitées.
SOCIETE DES OUVRIERES CA­

THOLIQUES
C'est cette semaine que recom­

mencement les cours du soir donnés 
par la Société des ouvrières catho­
liques dans les salles de la Fédé­
ration Nationale Saint-Jean-Baptis­
te. 853, rue Sherbrooke est.
Ces cours se donnent comme suit:

Lundi, cours do solfège, chant 
leligioux et chant profane.

Mercredi, cours de coupe, coutu­
re, robes, manteaux, chapeaux, bro­
derie, dentelle à l’aiguille et trirot, 
ainsi que réparage de vêtements 
usogés et reprisage*.

Vendredi: dessin industriel et 
commercial.

Pour renseignements, s’adresser 
à la directrice des cours du soir, 
853, rue Sherbrooke est. FRontenac 
2005.

PETIT CARNET

F, N VOYAGF
M. e! Mme Léopold-M. Fortier, 

r venue Sunnyside, sont actuelle­
ment à Thôtel Ploza, 5e avenue, N.- 
York, en route pour la Méditerra­
née et une tournée en Europe.

Feuilleton du "Devoir

Petite Guerre
par François Duclos

75 (Suite)

En Savoie, nous avons un pro­
verbe pour le mariage, /-opril la 
montagnarde sentencieusement: “la 
première année, baisi-baisa; la se­
conde année, grogni-grogna; la troi­
sième année, batti-lwlta.”

D'abord, on s'embrasse; après, 
on grogne; enfin, on rogne. Et la 
troisième année dure toujours!

Ah! dit Sophie rouge de colère, 
ce sont les Savoyards qui ont in­
venté cela? Eh bien, les Savoyards 
ont raison étant donné le fichu 
caractère des Savoyardes!

Et cette flèche lancée, elle se re-. 
tira noblement, pour chercher ail-i

leurs des auditeurs plus bénévoles, 
et songer au Jour bienheureux où 
elle deviendrait Mme Ghampagnc.

Ce jour sera fixé après Pâques. 
Cette nnnéc-là, le carillon des clo­
ches arrivant jle Rome éveillera de 
Joyeux échos « Grandpont. Oh! 
quelle résurrection radieuse, la ré­
surrection du printemps, la résur­
rection de l’espoir... car Gaston 
Verger revient en vacances, son 
diplôme de licencié en poche, et 
bientôt ses fiançailles avec Marthe 
Blondin sont officielles.

Chère petite Marthe! elle ne peut 
croire à son bonheur, qui lui sem­
ble un vrai conle de fées! Pour 
s'assurer qu’elle ne rêve pas, elle

nntemple d’un oeil humide Pan­
neau passe à son doigt — une per­
le, un diamant— dont l'union sym­
bolique représente celle des deux 
époux: elle, la perle précieuse à 
l’éclat modeste; lui, le diamant in­
corruptible, le coeur fidèle et loyal!

Cette bien-aimée bague, embras­
sée, mise, remise, perdue, retrou­
vée plus de cent fois, a déjà reçu 
bien des confidences; elle sait des 
secrets que Marthe ne révèle pas à 
Pauline, qui tâche pourtant de fai 
re bonne figure à mauvais jeu. La 
soeur aînée rt le digne notaire sont 
certainement les moins charmés de 
l’aventure. Il leur faut un effort 
pour s'associer à la satisfaction 
nuancée de condescendance chez 
les Verger, de gratitude chez les 
Blondin. Deux cent mille francs de 
dot contre dix mille! Mais l'amour 
équilibre la balance, et tout le mon­
de approuve Gaston.

Un autre mariage passionne en­
core plus l’opinion publique, qui se 
délecte à la pensée d’une prompte 
et favorable conclusion. Plus les 

héros de roman sont malheureux

Tout prochainement

“John chez les cigales”
Un roman qui vous intéressera en vous 

tout’ plein.

plus ils sont sympathiques. — et 
Dieu sait si les traverses on» man­
qué à ceux qui. après tant d’épreu­
ves. voient enfin disparaître les 
obstacles accumulés sur le chemin 
du bonheur!

Qui donc empêcherait, mainte­
nant, André d’épouser Gisèle? M. 
Courtenay est mort, réconcilié avec 
Dieu, avec le docteur Le Gall, au­
quel il a légué son trésor le plus 
cher. Deux coeurs joyeux ratifie­
ront sa volonté suprême, et les ap­
plaudissements qui salueront les 
fiançailles seront unanimes, comme

ils le furent naguère lors du dé­
part de M. de Boilan.sac.

Oui, le célèbre lauréat de la Fa­
culté de Bordeaux s'est rendu aux 
conseils «le Mlle Olive en regagnant 
la Gascogne. Après avoir brillé un 
instant au firmament grnndpontin, 
il évolue aujourd'hui dans la sphè­
re plus vaste où, comme un météo­
re, il n filé en un clin d’oeil de TO- 
rient à l'Occident. Des prétextes de 
santé personnelle lui ont servi à 
expliquer sa fuite. Chacun a fait 
semblant de le croire, et personne 
ne Ta cru; mais on raconte tout bas

que l'air de Grandpont <'sl un re­
mède souverain pour guérir l'ané­
mie des finances

Débarrassée de ce souci, la bon­
ne demoiselle ne songe plus à son 
cousin; toutes ses pensées se con­
centrent désormais sur de plus in- 
téressahts personnages: Mlle Cour­
tenay, le docteur Le Gall. Que cette 
exquise Gisèle épouse ce chevale­
resque André, et la vieille fille 
mourra contente. Elle essaiera mê­
me de rester tranquille cl de re­
noncer à nouer, après celle-ci, d'au­
tres intrigues matrimoniales: les 
rhefs-d'ocuvre uc se recommen­
cent pas! mais elle veut réparer les 
torts dont elle se juge coupable en 
coopérant à un mariage inscrit, de 
toute éternité, dans les desseins 
providentiels.

Si rharmants tous les deux! si 
supérieurs! si évidemment créés 
Tun pour l’autre! L’union la mieux 
assortie qu’on puisse rêver! A vrai 
«lire, ce roupie riche de vertus et 
d’amour sera pauvre d’argent, 
quoique Térlipse de Rodolphe amé­
liore beaucoup la situation de son

rival. Mais avec un brin d’ingénio­
sité on vient à bout d’arranger les 
choses. . . soit par un cadeau à la 
fiancée... ou encore par un testa­
ment. Un testament! Oui, c’est ce­
la! Séance tenante, Mlle Olive es­
quisse le projet de ses volontés der­
nières: un legs à l’école libre, un 
autre à l’église du village... une 
rente à Fanchettc. à charge de soi­
gner Minet qui a des habitudes de 
grand seigneur. . et tout le reste 
ira au ménage Le Gai!, la respec­
table demoiselle se tenam quille 
envers «-ette branche des Boilansac 
qui porte de si mauvais fruits!

<4 suivre}

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

ç» journsi <»t imprima su no «J0 m» 
Kotr*-D»me aat à Montréal, par V Impri- n*n« Populaire" (S raaponaabUlté lin». 
«Aol. édltrka-DroprUtalra; Oaoraaa Fait*- 
tier, directeur-gérant.



LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le commerce extérieur
La valeur de rtos exportations 

en 1933 s'est élevée à 531 1-2 mil­
lions de dollars, comparativement 
à 493 3-4 en 1932, tandis que nos 
importations n’ont été que de 
1-2 millions contre plus de 152 
millions en 1932.

Les obligations Documentation
(Compilation de la rfialson L.-a 

et Clé Limitée)
Beaubien 

Offre Dcm

401
1-2

Dominion du Canada:
4% 15 oct. 1939 fl» 100
4r o 15 oct. 1045 95% 96%
5%% 1er nov. 1934 .. 101 101 %
4% 15 oct. 1952 . ....... 95% 96%
5% 15 nov. 1936 100'.. 103%
5% 1er mars 1937 105 106%
5% . 1er déc. 1937 .. ... .107 108
4%% 1er sept, 1940 .. ... . 101 102

Simpson's Ltd
Les bénéfices 

Simpson’s Ltd en 
Mis à *1.826,607
a *079,278 en 1932.

L'or à Londres

d’opération de 
1933 se sont éta- 
comparativement

1er oct. 1944 .
1er fév. 1946 
1er nov. 1946-56
1er nov. 147-57 .......
1er nov. 1948-58 !. ..
1er nov. 1949-59 

la garantie de l'Etat:
4', 19M

A.) Le cours 
2 pence à 132s.

Londres. 23. U’ 
de i’or a fléchi de
9d.

Cours de l’argent
lumdres. 23. tP.A.) — Le mar­

ché de l’argent est peu actif et le 
cours fléchit de 1-8 à 19 l-2d.

4%% 1954 ................ . . 99% 100%
4%<,: 1956 . . 101% 103
4 %<4 1957 99% 100%
4%% 1968 100', 101 %
4%% 1955 . 103 104%
5% 1954 103% 104%
5%, 1989 105% 105%
Montréal 5% 1969 107', 109

Cours du sucre

Nevr-York, 3. (P.A. * — Le mar- 
est ferme. Options: 

s 1.43-45: mai 1.49: 
. 1.57; déc. 1.62.

Marche du bétail
»P.C» Le nombre d'animaux 

en rente sur le marché de 
M-aatreal ce matin était de 1.267, 
soit 111 bêtes a cornes. 281 veaux, 
748 pères et 27 agneaux et mou­
tons.

I.es bêles à cornes offertes; 
étaient de qualité commune ou à 
peine moyenne et les prix se sont 
maintenus pour ces catégories. Les j 
prix des veaux restent les mêmes, 
soit de *2.75 à *3 pour les veaux 
d’herbe a *7.50 pour les veaux de 
bonne qualité. Les porcs à bouche­
rie se sont vendus à $8.75 plus la 
prime ordinaire. Les lourds se sont 
vendus à $8.25, les extra-lourds à 
$7.75 et les légers entre *8.511 et 
$8.75.

Les grhins

Chicago, 23. (P.A.) Les cours 
des grains ont faibli matin 
malgré qu’on annonce une vague 
de froid dans la région du nord.

Bourse de New-York
% .

New-York. 23 (P.A.» La ten­
dance était plutôt irrégulière à 
Wall Street ce matin. Une plus 
grande fermeté des métaux peu 
après l'ouverture a eu pour effet 
d’augmenter l’activité, niais les fer­
roviaires et les utilités n’ont pas 
été influences et bientôt l'activité 
est tombée.

Au nombre des titres qui se sont 
avancés d’un point et plus on no­
te Douglas Aircraft. American Can 
et U.S. Smelting, mais ces gains ont 
été réduits de moitié ensuite. Con­
solidated (las. Santa Ce. N. Y. Cen­
trai, Case. North American. U.S. 
Steel et Chrysler ont fléchi de quel­
ques fractions à un point.

Le marché est devenu plus 
nie dans la deuxième heure et à 
di un certain nombre de titres 
taient avancés de quelques f 
lions à un point.

! 4 H'’à 
I 4 % %
!
4%%

j Avec
! C.N.R.
) C.N.R.

C.N.R.
I C.N.R. 
j C.N.R.
| C.N.R.
I C.N.R. 
i C.N.R. 
i Port d«

Can. Nat. 5'> 1955 
Provinces et municipalités : 
Colombie Britannique 6',

I Ville de Montréal 5% 1945 
j Ville de Montréal 6% 1944 
: Ville de Winnipeg 6r', 1942 
i Manitoba 6% 1947 
, Ec. Cath. de Montréal t%
, N.-Brunswick avr 1952 
Ontario S'/jCi 1947 

' Ontario 1950
i I. du P.-Edouard. «% 1947 
j Prov. de Québec 4(4% 1963 
Saskatchewan 6% 1952 
Compagnies:

I Abitibi S'A 1953 
Beauhamols 6r,, 1959 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A OU 5'lé 1945 
B. C. Power 5r4 1960 
B C. Power 5‘4% I960
B. C. Telephone 5'c I960 
Calgary Power 5% 1960

i Can. L. and P. 5% 1949 
Cap. N. P. 5', 1953 
Can. Paper 6% 1945 ..........
C. P.R. 1944 .
C.P.R. 5V 1954 
C.P.R. 6' c 1942 
C.P.R. 5f* 1934
Can. Steamship 5',é 1943 
Can. Steamship 1941 
Can. Vickers 6r; 1947
Dom. Square Bldg 6*tj 1948 
Dorn. Tar 6' 1949
Duke Price Pow. 6'r 1966 
Famous Players 6', 1943 
Famous Players 6'4% 1948 
Fed. Grain 6<y 1949 
Gatineau Power 5ri 1956 . 
Jamaica P. 5% 1950 
Macl.aren Q. P 5Vj% 1961 
McCoU Frontenac 
Mont. C. & Mfg. Sg/o 1947 
Mont. Is. P. 5%% 1957 
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5'^ 1970 
Mont. Tram. Sri 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Ottawa Valley Power 514% 1 
Power Corp. 4,a'V 1959 
Powe rCorp, 5% 1957 
Price Bros. 6% 1943 
Prov. L. and P. 5% 1S46 
Quebec Power 5f; 1968 
Rolland Paper 5%% 194g 
Shaw. W. & P. 6% 1937 
Shaw. W. and P. 5% 1970 
Shaw. W. and P. 4%% 
Smith H. 5%% 1953 
South. C. P. 5% 1955 
Un. Secs. 5%% 1952 
West Kootenay Pow. 5r 
Rentes françaises:
4% 1917 .
4% 1818
4%% 1932 ....................
Crédit national:
5% 1919 . .
5% 1920 
8% 1921

100:>i
100 ç 
99 
99 
99 
99" i

101%
101'.
100
100
100
100%

Bulletin. Banque Canadienne 
Nationale (janv.)

La situation économique Le 
commerce extérieur —L’assemblée 
de la Banque Ltat financier —
Le marché mobilier.|
Monthly Review, Bank ot N. S. (janv.)

of business

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) — Le marché est de nou­
veau peu actif. La tendance de la 
matinée était à la baisse faute d’ap­
pui. A 11 h. 30, le volume des tran­
sactions atteignait à peine 5000 ac­
tions.

A midi, la plupart des titres, 
dont Nickel, Ilollingcr. Canada Ce­
rnent, Dominion Bridge, Alcohol,

Brazilian. General Steel Wares, 
Massey Harris, Power Corp., Sha- 
winigan et nombre d’autres 
avaient fléchi de quelques frac­
tions. McColl. Noranda, Northern 
Power, Montreal Power et Smelting 
se sont améliorés légèrement tan­
dis que Royal Bank et General 
Electric priv. sc sont avancés d’un 
point.

Quarterly
conditions.

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
survey

10l»4 103

105 106'%

1947 94 
98

103
... 95

94
1937 102 

107 
107

.. 97%
106
99%
91

27%
53

103%
99%
87 
93%. 
95
88 
88 
83 
55 
80% 
85

103
99%
34

96
99%

103
99
96%

103%
108
108%

101%
95

29%
53

105%
101%
89 
95% 
97
90
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The Italian Exporter (oct. 1933)

The Italian Paper Industry.

Industrial Canada (janv.)

An industrial survey of Canada 
— Suggested means to accelerate 
recovery—Marked progress at port 
of Vancouver —Industrial news of 
the month — Export trade inform­
ation — Exhibition Commission 
sets up a record — Produced-in- 
Nova Scotia campaign Exhibition 
of Canadian goods next month — 
Books and catalogues.

Sur le Curb
(P. C.) — Les tendances étaient 

irrégulières sur le Curb ce matin. 
Soumis à une assez forte pression 
de vente, Hiram Walker a reculé 
de 134, tandis que Walkerville a 
légèrement fléchi. Distillers Sea­
grams, Imperial Oil, Beauharnois 
et Canada Bridge se sont légère­
ment améliorés.

Dans la section des mines. Sulli­
van a fléchi, tandis que Siscoe s’est 
amélioré.

Cours fournis par la maison 
L.-J. FORGET & Cie

Ventes Valeurs 
1 Bell Telephone

100 Brazilian Traction .........
B. C. Power “A” .........
B.C. Power “B” ..............
Canada Cernent .............
Can. Nor. Pow.................
Can. Car and Foundry 
Can. Ind. Alcohol “A” 
Can. Pac. Ryy . 
Cockshutt Plow 
Con. Smelting 
Can. Ind. Alcohol 
Dom. Bridge 
Dom. Glass ,
Dom. Steel and Cl 
Dryden Paper

1970

1956

21 24 471, rue St-Françols-Xavier52 54 Ouv Haut Bas Midi47 52 350 Abitibi ... 1 85 1 7563 200 Br. Am. OU 1483 85 ' 160 Br. & Dlst. 2 80 2 70 2 60 2 6582% 84% 135 Brew. Corp. 8 •% 8 00 8 %66 55 Can. Malt. . 22 %76 250 Cons. Pap. 3 '«81% 83% 285 D. Corp Ses 23 % 23 % 23 %
82 85 20 Ford "A’' 18 % 18 i*
85 87 50 Home OU 1 70 1 75 1 70 1 7595% 97% 200 Int Utll. B. 1 10

100 102 180 Imperial OU 13 % 13 %97% 99% 25 lmp. Tobac. 11 %
105% 107% 215 Int. Petrole. 21 L, 21 %104% 106% 115 Melchers A 14% -u %
96% 98 % 20 Melchers B 11 11 00
79 81 550 Price Bros. 1 00

100% 102% 5 Page Hersey 6066% 68 % 25 City G as 10%70 705 Walk. Good. 53 53 5:1 % 52 %
72% 75% 2105 Walk. Brew 6 45 6 50 3 35

102% UTIL. PUB.91% 93% 250 Beauharn 8 % 8 00
89 MINES:96 % 98% 2075 Macassa 2 31 2 27 2 28
86 88 25 Noranda 35 00 34 75
79 81 640 Siscoe 1 55 1 54 1 55
83% 85% 2200 Sullivan 34 33
98% 100% 75 Teck Hugh 6 15 6 10
76 78 MINES HORS LISTE99 101 1425 Parkhill . 41 % 43 40 43

5
50

270
50
20

855
45

5
505

50
155

2
125
50

245
60
50
10
75

475
225
120
491
48

245
50
40

710
45
30
25

100

10
10
85

5

I
44

B”

“B”

Curd, Chs and Cc 
Gen. Elect, priv.. 
Hamilton Bridge . 
Howard Smith 
Int. Nickel .........

McColl Frontenac . 
Mont. Power 
Mont. P. Deb. . 
Nat. Breweries 
Power Corp.
St. Lawrence Corp.

So, Can. Power ...................
Steel of Canada ...................
Viau Biscuit .........................
Wabasso Cotton ...................

PRIVILEGIEES
Dom. Glass pnv. ........................ .......113
St. Law. Paper priv........................... 17
Canada Car priv. .............................  12 Vi
Can. Celanese priv............................  44 Vi

BANQUES

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
...113 113 — V'2

....... 13 >8 13 Va — Va

....... 24'/z 24'/i — Va

.......  5 Vz 5'/2

....... 9 Va 9% 9'/4 9 Va — Va

...... 183/s 1 8 3/b

.......  7 Vi 7'/2
.. . 19% 193% 19 Va 19'/4 — l2

....... 16 Va 16'/a — Ve
9 9 — >4

. 136 136 135’/.j 135 Va — Va
181 2 l8'/2 1 8 Va 1 8 Va — Va

....... 305.8 305% 30’/4 30'/4 — s/a
89 89

.......  3 Va 3 V4 3 ! s 3 Va

...... 6 6 5 5 — 1

.......  5 .... 5 — v#

........ 1 1 • • • • • » • • 1 1

....... 61 o»** 61

....... 8 Va 8 Va + V4

....... 8 8

.......22.65 22.65 22.60 22.65 1—. .15

....... 6'/4 6'/4 6 Va 6 Va — Va

....... Il 11
...... 363/4 37 36% 363/4

.. 45 45
....... 25'A 25 Vi 25 25 — Va
.. . 10>/2 10 Va + Va

3
....... 2P/4 21 Va 21 21 Va — Ve
....... 1IV2 1 1 Vi
, , 31 3/8 31 % 31 31 —- 3 8
...... 3'/2 3'/a

NOUVEAU VICE-PRESIDENT

M. Wilfrid GAGNON, président de la 
maison “Aird and Son, Ltd.”, qui 
vient d'étre élu premier vice-président 
de l’Association des manufacturiers 
de chaussures du Canada.

(United Newspaper Service)

PRESIDENT DES ASSUREURS

M. A. D. ANDERSON, C.L.U., de 
r’Aetna Life Insurance Co.”, Toron­
to, qui a été élu président de la “Lif* 
Underwriters Association of Canada.

INI

CIC
Exigez les 

meilleurs 
fertilisants

, DEMANDEZ LES PRIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST MONTREAL

PRINCIPAL t’IBTRIBtmrTR

Commerce
Royale

149
147 147 146

113
17
12 Va 
44 Vi

149
146

>/2

43'i 
43
47%

33
29

29

47
48%
50%

37
32.50 
32 50

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Cours du blé
WINNIPEG

fer-
mi-
sé-

rue-

mv lR maisonrRION & RAINVILLE, courtiers 
ruc Notre-Dame ouest. Montreal

» 1 ». Ouv. MidiAir Reduction 
Allied Chemical 
American Can 
American 6r Foreign Power 
American Power & Light 
America» Smelting 
American Wetor Works 
American Tel. ic Tel 
Anaconda 
Atch'sou
Atlantic Refining
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem St-el 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
ChrWer Motors 
Columbia Gns A- E>u-i •
Cons. Gss of New York 
Continental Can. Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern Duoot' -,
Elec. Pnv . & Light 
Freenort Tsxas

Corp.

102% 
152 
102 
10% 

8> • 
45 
22% 

118' . 
16% 
67% 
32% 
52% 
13
27%
43',.
16
33%
54 
14% 
43% 
80% 
79’ . 
2% 

97% 
6%

102%

'03

40%
22 3 a 

63%

16%
35%

i Dlv. Prix Rend.
B. A. OU "A" 80 14 5.71
B. C. Power ’’A ‘ ISO 24’% 6.06
Bell Telephone . . 6.00 113 5.31
Build. Prod. “A" LOO 20% 4 88
Calgary Power . . 600 125 5 51
Can. Malting 1.50 18% 4.38
Can. North, Power .80 18% 4.32
Can. Bromee .60 21 2.86
Can. Conveners 2.00 35 5.71
Dom. Bridge 2.00 31 6.45
Dominion Glass 5.00 89 5.62
Dominion Stores 1.20 20 6.00
Dominion Textile 4,00 69% 5.73
Imperial Oil SO 13% 3.71
imperial Tobacco .52% lt\ 4 62
(Extras compris)
Tnt. Petroleum 1.12 21% 5.21
McColl Frontenac 60 11 5.45
Montreal Power 1 50 36% 4.11
Mont. Tramways 9 00 115 7.83
Nat. Breweries 1.50 25% 6.34
Ogllvle 8,00 190 4 21
Ottawa Power ., 600 80% 7 4»
Quebec Power 1.00 17 % 5.71
Page Hersey 2 00 59% 5 02
Penmans 3 00 58 5.17
South. Can. Power 80 IP, 6 96
Sbawlnlgan 30 21% 2.36
Steel of Canada 120 31% 2 83

ACTIONS DE BANQUES
Montréal 8.00 190 4.21
Nouvelle-Ecosse 12.00 275 4.38
Commerce 800 149 5.37
Royale 8 00 146 5.48
Can. Nationale 10.00 142 7 04

Hier Ouv. Haut Bas Midi
Mai 687, 68% 68% 68% 68%
Juillet 69% 69% 69% 68% 69

CHICAGO
Mal 693, 69% 696, 69 69%
Juillet 88 87% 87% 87V, 87%
Septembre 89’ » 88% 88% 88% 88%

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:

à Couverture tels 
L.-G. Beaubien et

Pair Ouv. 
*1.86 2-3 $5.06 
*0.0392 .0635V,

. 0.1390 .2252

. 0.0526
0.193

.0847 

.3132 

.6500 

.1338 

.2605 

.2540 

.2256 

.0873 
,41.00 15-16% P- 

. 0.2382 .3830

0.402
0.193
0.268
0.268
0.268
0.1196

42'
80-
79’
mi

DEMINES 
1.40 34.00 

.75 12 40
44.50

n.

General Foods Corp, 
General Motors 
Gillette
General Electric 
General Rv Signal , 
Kudstm Motors 
Int. Te! & Tel. Co.
John.» Mnnvlle 
Kcnnecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Truck»
Montgomery A Ward 
N r1 h Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Noranda Mines 
N*w Haven 
Pickard Motors
Pennsylvania %,
Ph'llipn» Pct.c 
Pnb Sert, of New Jersey 
Radio Corp,
Remington Ranci 
Remibltc Iron Ar St-el 
Sears Roebuck 
Glmmous Berl 
Southern RrUwk- 
Standerd Brand 
Standard On* At Electric 
Standard OU of New Jcrse» 
Socony Vacuum OU 
Studebaker 
Texas Corp.
Union Pacific .......
United Aircraft 
Unlt-d Gaa Improvement 
U. S, Rubber 
U. S. Indus. Alcohol
U. S. Steel ...............
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth

36
37 
11% 
21% 
41% 
17 
15% 
62% 
22 
28% 
35-% 
26% 
28% 
47% 
11'.i 37 
19% 
34% 
19%
43',

35%
17%
40%

8
8%

19%
46
20%
29%
24%
9%

46%
17%
«%27%

122%
33%
173»
183,
58%
54’,
25%
60%
41%
48%

U

3.00
1.75
.60
.12
.05
60 

1 00

41
12.00 

1.54 
1 67 
6.10 

17%

ACTIONS 
Dome .
Holllnger 
(Extras compris)
Lake Shore 
(Extras compris)
McIntyre 
Pioneer .
Stscoe 
Sylvanlte 
Teck Hughes 
Walker Oooderham

ACTIONS PRIVILEGIEES 
1 Can. North Power 
! Can. Brome 
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Invest 

* Can. non Elect, 
i™, Can Hyd Elect 

Dom. Glass 
28' > ! Dom. Textile 

j Goodyear 
Jamaica, P.8 

i Mont. Cottons 
Nat. Breweries 
Ogllvle .
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp.
So. Can. Power 
Steel of Can 
Tuekett Tobacco 
Walker Gooderham

4 12
5 65
6.75
4.27 
5.00 
7 80 
3 00 
9 34 
580

Angleterer, liv. st.
France, franc . . .
Belgique, belga .
Italic, lire ....
Suisse, franc . .
Hollande, florin .
Espagne, peseta .
Suède, couronne .
Norvège, couronne 
Danemark, cour..
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, mark.

A MIDI
Gours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
Livre sterling à Montréal 5.05 
Dollar amer. 5 Montréal 1.00 13-16 
Franc français à Montréal .0633% 
Livre sterling à New-York 5.01 
Dollar canadien à N.-Y. .99Vi 
Franc français à New-York .0628 
Livre sterling à Paris 79.68 frs 
Dollar amer, à Paris 15.87 frs 
Dollar canadien à Paris 15.79 frs 

En or la livre sterling vaut 12s. 
lOd.. le dollar canadien 61.66 sous 
et le dollar américain 62.42 sous.

20% ;

e 1 
8% 

19%

7.00 90 7.74
7.r 96’v» 7 23
6 00 (>;> 9 2?
6.00 78 10.23
6.00 00» j 5 79
0 00 60 10.00

7.00 ns 6.09
7 0O 11 ’ • 6 28
7 00 107 6 54
7.0(1 98 7 14
7.00 70 10.00
175 32 ? 47
7.00 125 5 64
8.50 94 692
6 00 86 6 98
600 52 ' j 11 43
6.00 75 8.00
1.75 34 5.14
1.00 125 5 60
UOO 17‘a 5 71

Bourse des mines

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 23. P. C. — La moyenne des 
cours des 90 principaux titres, d’après les 
compilations de Standard Statistics:

Hier -----
Semaine dernière 
Mois dernier 
L’an dernier
1931 ....................
1928
Haut 1933-34 
Bas 1933-34 
Haut 1932 
Bas 1932 
Haut 1931 .
Bas 1931

50 20
Indus. Ferro. 

97 8 49 3
95 7 
89 8 
53 0 

125 8 
147 3 
102 1 
42 3 
72 3 
351 

1402 
60 0

481 
42 1 
28 4 

103 2 
121 1 

58 0 
23 5 
39 8 
13 2 

106 2 
30 8

20
Utll. 

77 8 
761 
62 4 
909 

172 2 
129 7 
113 7 

61 1 
111 0 
51 8 

203 9 
92 8

Cours 
Moy. 

86 7 
84 9 
77 6 
55 8 

130 4 
1401 
96 9 
43 9 
73 9 
35 0 

144 3 
61 3

Marché
des vivres

dernier. Les importations du mois 
consistaient en petites quantités de 
poudre de lait et de caséine.

Il y avait moins de produits de 
lait concentré dans les entrepôts le 
1er janvier 1934 qu’à la même date 
en 1933. Le lait condensé a diminué 
de 19%, le lait évaporé de 5%% et 
la poudre de lait écrémé de 50%.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS 1 BREVETS D’INVENTION

H Lalrecque, I C. M. Cailloux. I.C. 
O.-J, Paptaee j, î.C et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpenta gu — Expertisa 
Dépositaires drs greffes Rlelle et Irwln. 

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10. St-j*caucs owsst. HA. 0482

QIPDemandes rp manuel etfrtùn
f fbrmulftkYnsuoed Imxniian ’ 
«moue!! ’

ASSURANCES

Les exportations de 
cuivre en décembre

PRIX DL GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Rlé Northern no 1 ............................ 78
Rlé Northern no 2 ............................ 7(5
Avoine no 2 ..........................................46
Avoine no 3..........................  44
Avoine d’alimentation .................... 43
Maïs argentin ..................................... 54

FARINE

(Prix au boisseau. Escompte de 
10 sous le baril, pour commandes 
au comptant).
Première patente . .................... $5.10
Seconde patente ......................... $4.50
Forte à boulanger .................... $4.40

ENGRAIS
(Prix ia tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son .................................................  $19.2o
Gru blanc .....................................  $24.25
Gru rouge .............................  20.2o

FOIN

(Prix la tonne):
Extra no 2 ............................. 114.50
No 2 .......................................... $13.50
No 3 .......................................... $12.00

BEURRE

(Prix payé aux producteurs) : 
Cantons de l’Est................ 24«i à .25

FROMAGE
Ontario, coloré . • • ..........................10!i

Les exportations de cuivre du 
Canada, consistant notamment du 
minerai et de cuivre poule avait eu 
une valeur de $1,686,000 en décem­
bre contre $968,000 en décembre 
1932. La valeur des exportations 
vers le Royaume-Uni se chiffrait 
par $901.000 contre $646,000. La 
Hollande, l’Allemagne, les F'tats- 
Unis, la Suède, la Norvège, le Da­
nemark, la France et le Brésil 
comptaient parmi nos meilleurs 
clients.

Htm l rail Mut$g.50
d*
MONTREAL à

t* par
CRANO, BURKE & Co,. 

222. rue Notre-Dame ou est.
Ouv. Haut Tta»

Arme 18 17 %
A fax OU 1 07 1 06
Arno 4 % 5 4 %
Ashley 1 00
Braelorue 11 25
Barry Holllnger M %
Hase Metals 1 75 176 175
II. C, Pioneer 12 00
Hob Jo 26 JS i.
Castle Teeth 55 54
Cen Patricia 58
Com. Pete

Ferm.

1 76

(Prix 
iants) : 
A-Gros 
P, Gros . . 
A-Moyens 
B-Moyens

la
OEUFS

dougainc aux détail-

Ccs prix 
|vrés dans 
en vrac sc 
de

.............................36
.29

............................................ 34
" '  27

7.7................................... 24
sont pour les oeufs li- 

(Jos caftons. Les oeufs 
vendent de 1 à 2 sous

MANCHESTER,
N. H.

pour lo congrès annuel 
des raquetteurs

*8 .“.Boston

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL 

Tous les genres. Tous le, risques.
Analyses des pol.ces gratuitement. 

Tél. PL. 6039 - é76 O., St-Jacques

ALBERT FOURNIER
93U«ceYTE CATHERINE EST<7» -T" m- »= yak. t_

IL’otégies en to is; pays 
Rri"*?***1 Je manuel traitant de» 

• ÏL 12arque3 de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892.
1260 rue Université, ivionîré'.i

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 Sl-François-Xavrer, Montréal

Tél. : MArquette 2383-2384

COMKrABLtb

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cht-tered Aceountani 
fmmouole d.’s Tramways

159 OUEST, RUf CRAIG
Tel. : HArbour 5990

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COU DR AU LT & CARNEAU
AVOCAT3 ET PROCUREURS 

Imm. 1ns Exeli. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ërnest Bertrand, O.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gufrtn. CR. M Goudrault. OR, 
Antonio i larneau H -N. Garceau.

Marcel Pigeon.

La Rue & Trudel
COMPTABIF S AC R l és 

CHA *>TURKU ACCOUNTANTS 
J-Arthur L»Kuc, O-A- Maurice Chsrtré, c.A

DACTYLOGRAPHES

Jacques Cartier. L L.L., O.B. Tél. LA. 720» 
.Tean-Vlct n Cartier. LL„ L.
L.-J. B*r.:eto, L.L.. B.
J.-Eugène Rivard, L.L., L.
CARTIER, BARCELO 6 RIVARD

AVOCATS
Char.ihre 920, “Tramways Bldf 

)59 ouest, rue Craie - Montréal.

Maur. DUPRE, L.L.L.- C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon, de Billy 8c idetghen 

Immeuble Mortn
lit COTE DE LA MONTAGNE

Tél (phone: 2-47ÎS et 2-4779 
QUEBEC

ACHETONS, rendons et louons dac­
tylographes usagés Réparations ga­
ranties. Papier carbone rub.\ns et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rue Notre-Dame e»t, LA. 7595
«-7-34

ENCADREURS

Dép. VENDREDI 
2€ JANVIER

‘F-

]

24%

33%

59

42%
48%

Cours des trusts fixes

Exportations d'or 
et d'argent

Les exportations de lingots d’or, 
toutes allant vers le Royaume-Uni, 
se sont élevées à $2.068,907, va­
leur en décembre, tandis que Tor 
brut expédié aux Etats-Unis était 
évalué k $141.855.

Le» exportations de lingots d’ar- ; •Unit. Gold Equit. of tan. 
gent sont évaluées à 939,659 onces *IM.\'irnnsl3iarM'^ uv. 
et $430.271 comparativement a •supervised Shares 
819.559 onces et $221.443 en dé- ” L RI’d p "A” 
eembre 1932. La plus grande par- j

Can. America Trust 
Can. Inter. Trust. 
•Diversified Trust ’ C ”

•Do. ’D" »
First AU Can. Units 

Do. 1945
•Independence Trust
Grouped Ineome SShnrea
•Quaterley Income Shares
•United Fixed
•United N Y. Bank Trust
•Un OU Trust
North Am T S. nouv.

Do. 1958 
Do. ancien 

Cumulative T, S.
New Corp. T S. Acrum 

Do. Dlstrlh 
Five-Year Fixed T.S.
Old Corp. T. S 
Compagnies dc placements 
•Am. Composite Share-, 
•Amer. Founder.: Com 
•Brit. Type Inv. .
Can. Gold Trust 
Can. Inv. Fund 
Fed Cap. Trust 
Fundamental Trust S.A, 

Do. B"

Offre Dem 
3 10

tic des exportations du mois der
nier allait vers les Etats-Unis et J*1____ ,
reste s’est acheminé vers la Chine. • Fonds

■ a

Voting 
Nation Wid#' Securities 

Do. Voting

2 70
$
5

8.75 
6% 

2.15 
4.35 
1 38 
2%
4
5%

1 76 
2.49
1 90 
3.90
2 10
3 29
4 08
2.10

3%
T.$

«0
5.75 
3 25

H
4%

2 05
2%

33
1.34
0%

I 74 
1 28 
3.07

.1 28

343i 
5% 

9 30 
7% 

2.30 
4.73 
1 49

«%1
.75 

8 50 
3.48
4%

2 28
34% 
t 16 
10% 
! 84 
1.38 
3.17 
1 31

américains

Conlagas 
Dome Mines 
Dom Explorers 
Fnlconbrldgc 
Granada 

; Holllnger 
| Homestead Oïl 
; Howev Gold 
Int Nickel 

I Kirkland Lake 
| Macassa . 
i Can. Malartlc 
! McIntyre 
Mining Corn 
Moffatt Hall 

I Nlptsalng 
Noranda 

i Premier Gold 
! Reno Gold 
! Retd Authler 
i San Antonio 
Sherrltt Oord 
Siscoe 

; Stadacona 
I Sudbury Basin 
Sylvanlte 

| Thomp Cad 11. 
Teck. Hugh 

\ Towagmac 
Waite Amulet 
Wright Har. 
Wavslde

HORS
Amity
Big Missouri 
Central Man. 
Cham. Research 
Conlanim 
Eldorado 
Home Oil 
McLeod River 
Pend’Orellle 
Royaltte 
Sarnia Oil 
Ventures

CURB
Brownlee
Brett

(Canadian Kirk 
Kirkland Town

1 60
33 50 

8 % 
3 20

65
12 20
IS
90 % 
2? 60 
32
2 29 

52
41 50 

1 80
3 % 
2 50

34 75 
1 07 
1 08 
28 

1 *0 
1 15 
l 56

11 
1 15 
1 68 

31
6 05 

30 %
1 28
7 00
46

LISTES
2%

3 25 .3 20 
12 IS
99

3ii*s
45 

3 %

12 20

1 81 
1 58

31 %

1 06 
1 05
1 *0 
1 12 
1 56

1 66 
30 % 
600

bas)
.19 à .21 
.15 Â .18 

, .20 à .22
.12 k .15 
.22 à .24 

. .15 à .17

l 67 
31

34 
12 

1 99 
1 35 
3 72
1 75 
2% 
1 02

19 50 
8 

88
2 %

14
8%

22

205 
1 36 
3 74

8%

15

46

33
U % 
l 99 
1 30 
3 72

204 
1 35

8
85

14 15

moins )a douïflUJP*
VOLAILLES

(Prix lo livre aux drlailiants 
| pour volailles plumées de la qua­
lité "A’’ Les prix pour la qualité 
“B” sont île 2 sous plus
Poulet à rôtir ................
Poules .................................
Dindons ........................
Oies .................................
Canards, Lac Brome • •
Canards domestiques . • ■

Production dc lait 
concentré

I.a production de lait concentré 
(comprenant tous les produits) en 

; décembre s’élevait 5 ;i,349,924 
vies contre 6,045.790 le mois pre- 

! cèdent et 5,265,566 en décembre 
11932. Le lait évaporé et la poudre 
‘ de lait écrémé accusent des aug­
mentations sur décembre LM-, tan­
dis qu’on a constate une diminu­
tion dans la production de lait 
condensé. La product cm globale 
sous cette rubrique s élève en 1 ,M3 
à 84.928.470 livres contre 83,089,- 
045 en 1932.Les exportations en décembre
comprenaient 211,800 livres de lait 
condensé, 823,500 de lait évaporé j 
et 377,800 de poudre de lait. Les 
deux premiers accusent des dimi­
nutions sur décembre 1932. tandis 
qu’il y a eu augmentation pour le

1

Dp. Gars Bonaventare poor MANCHESTER 
9.00 8.20 fl 1.00 Train spérial
a-»- p m. L P-m- «as raqnettonrs 

B». Gara Banarrntar* n*nr BOSTON 
9.00 8.20
"■m. n.Tn.

RETOUR JUSQU'À MAR. 30 JAN.
par la» train» régolirr» an départ dr Man- 
rhfitar »t Ba»ton tt par I» train «pénal qnl 
ooittara Manrhcatrr à I p.m.. dim. Ir 28 jaav

Blllata valid»» an voitnraa d» 
pramiira maleiatni.

Faar t««t ranaeignvmant téléphoner » 
MArqiird* 47SL M.«e

CANADIEN
NATIONAL

Anntoîo Vanler, C.ît. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 finest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Morency Frères, Liée
458 STE-CATHERINE EST 

Tableaux, gravure», eaux-fortes, à des prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noce*. 
Spécialité: Restauration de cadres et ta­
bleaux. — Matériel d’artiste.

HArbour 6894

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

ÏAXH MODEM*
CHerrierim

Il - 15* AU DEPART 1

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot, 25c mlnlmvm comp­
tant.

Annonces facturées, IHc le mot. 
40c minimum.

Avis de Naissance, Mariage. Décéa 
Remerciements. 50c l’Insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionne! 2c le mot. SI facturé 
75c l'Insertion, suivant notre for­
mula. tout mot additionnel. 3c le 
mot

Carnet, mondain, etc., — tl.oo par 
inse-Uon

agnlc
4 Assurance sur h Vie

Sanbegatir
WONTREAÏ

NARCISSE DUCHARME, président

BOIS ET CHARBON
5.000 cordes érable, merisier. 8.00 a uo- 

acté; 2,000 cordes slabs merisier 4 pd* 10 oo 
à 12.00 scié. Charbon. 4.00 a 14.50 josemî I Charlebots, CH. 4421, AM. 7153. FR 25S5 
ks%. 3587.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plus "ferré" crue soi” — dirait La Fontaine.

«lotaires
Emploi demandé

£Comptable demande emploi,
comptabilité générale, 
aoir, ville ou campagne. 
DOIIard 8643-

jour ou; 
Ban prix.

2-1-34

HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire»

10, rua Sf-jacquas a*t - Montreal

Protesteur" m PL4teau „„
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier éa arts et eciencaa 
appliquée*

Cours claasL.ca, commercial, 
leçons privées • Brevets 

1448 RUE SHERBROOKE, OUEST
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St-Dominique et 
McGill vainqueurs

Le Canadien 
reçoit les 

Américains
Jluit clubs seront à l’oeuvre ce 

soir dans la Ligue de Hockey Na­
tionale et les amateurs montréalais 
auront l’avantage d’assister à un 
véritable duel sportif au Forum 
lorsque le Canadien recevra la vi­
site des Américains de Bill Dwyer.

Le Bleu Blanc Rouge sera de 
nouveau privé des services de Ho­
wie Morenz tandis que les New- 
Yorkais seront au grand complet 
mais comme les Habitants ont pu 
remporter la palme samedi soir 
dernier contre les Rangers sans le 
concours de leur fameux joueur de 
centre le gérant Newsy Lalonde es­
père pouvoir répéter le même ex- j 
ploit contre les hommes de Bullet 
Joe Simpson.

Aurel Joliat, Pit Lépine et Jack 
Riley seront probablement les hom­
mes du Bleu Blanc Rouge à se met­
tre le plus en évidence et si Laro- 
ehelle n’a pas de malchance il de­
vrait être capable de contribuer au 
succès de son équipe tout comme 
il l’a fait samedi alors qu’il enre­
gistra ‘deux points. Wilder man­
quait un peu de confiance mais 
grâce à ses exploits contre les Ban­
gers le gars de Sorel se propose de 
se lancer constamment à l’attaque 
ce soir afin de pouvoir prendre 
Worters en défaut ou aider ses co­
équipiers à loger la rondelle dans 
les filets des Américains. Notre dé­
fense et Lome Chabot ont pris sur 
eux le soin d’arrêter les attaques 
des visiteurs et de bloquer tous les 
lancers qui seront faits vers les fi­
lets du Canadien. Chabot tient à 
obtenir un autre blanchissage et il 
compte y réussir.

Les Maroons de Montréal ont 
une lourde tâche sur les bras ce 
soir car ils s’attaquent aux Leafs à 
Toronto mais "le gérant Gerard 
croit pouvoir faire aussi bien que 
le Canadien et il croit en la possi­
bilité d’une victoire pour ses pro­
tégés. Les deux autres parties au 
programme seront disputées à New- 
York et à Boston. Les Sénateurs 
visitent les Rangers tandis que les 
Bruins croiseront le fer avec les 
Ai!es Bouges de Détroit.

C. Conacher 
mène chez les 

compteurs

La première 
défaite du 

Canadien

Les statistiques publiées hier soir 
par le président Calder de la Ligue 
Nationale, indiquent que les 
joueurs du Toronto mènent chez 
les compteurs de ce circuit profes­
sionnel avec Charlie Conacher en 
première place et Joe Primeau en 
deuxième position. Frank Boucher, 
des Rangers, vient immédiatement 
après, tandis qu’Aurel Joliat, du 
Canadien, Harvey Jackson, des 
Leafs, sont sur un pied d’égalité 
pour la troisième place.

Dans le département des puni­
tions, Joe Primeau et Frank Bou­
cher se font remarquer par leur 
jeu loyal. Tandis que Primeau n’est 
pas allé au pénitencier une seule 
fois, Boucher n’y a passé que deux 
minutes.

Parmi d’autres bons compteurs 
qui n’ont presque pas subi de puni­
tions l’on remarque Doraty c. 
Sands, de Toronto. McVeigh, des 
Amerks, Gottselig, de Chicago, Oli­
ver, de Boston, avec chacun deux 
minutes, et Cooney Weiland, de 
Détroit, avec aucune.

A l’autre bout cependant, Bed 
Horner, des Leafs, régne sans 
crainte d’être dépassé. 11 a passe 
exactement 95 minutes au peniten- 
cier, tandis cjue le deuxième, Lio- 
nel Conacher, des Hawks, n a que 
51 minutes. .

Voici le classement officiel:

Américains 
1 Worters but

Canadien 
Chabot- 1

" Dut'on dcf. S Mantha—2
Brydge dé f. Carson—3

T Himes centre Lépine —9
■ M irtin avant Gagnon—5

M Velsh avant Joliat 4
titnts —- Américains: 4 -

v. 5—Doran; 9 Conn- 10
"In ; 14 -Jackson; 15—Burke;

rl-ketts; 6—Gracie ; 12—Chap-
n n, ,

Canadien — &—O Mantna^ 8 ■ 
L^ochelle; 10—Burke* 11 Bour- 
gault: 12—Mondou: 14—Riley; 16 
—Godin; 17—Portland.

LE HOCKEY
RESULTATS

HIER
Ligue Junior 

St-François 4. McGill 3.
Victoria 3, Canadien 2.

Ligue C. et D.
St-Domlnlque 3, N. D. G1. 2.
U. de M. 2. St-Lambert 2.
Montréal O. 3, McGill 0.

Ligue de l’Est
Chevaliers de C. 4. L. R. L. 3.
Sa varia 4, Club de l’Est 0.

PROGRAMMES
CE SOIR 

Ligue Nationale 
Américain é Canadien.
Ottawa à Rangers.
Montréal à Toronto.
Détroit à Boston.

Ligue Canamérlcalne 
Boston à.Québec.

Ligue Internationale 
Cleveland à Buffalo.
Détroit A Windsor.

Ligue Junior M.-Royal 
Verdun vs Champêtre.
Valois vs Westmount.
Crane vs St. Albans.

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
Ligue Nationale 

Section canadienne

Le club Victoria est actuellement 
| seul en première position dans le 
| classement des clubs de la Ligue 
i Junior car hier soir les Vies ont 
| remporté la victoire par 3 à 2 sur 
I le Canadien dans une joute inté­
ressante et rapide.

Dans la première partie à l’affi- 
i che, au Forum, le Saint-François- 
| Xavier a vaincu le McGill par 4 à 3 
i et les étudiants sont maintenant en 
dernière place sur un pied d’éga­
lité avec leurs rivaux d’hier.

Le Canadien en était à sa pre- 
; micrc défaite de la saison hier 
! soir mais les Vies durent se dépen-1 
ser sans compter pour faire subir 

| l’échec au Bleu Blanc Rouge et! 
| e’est grâce à l’avance prise à la i 
! période initiale si le club anglais 
a pu vaincre les Habitants de Bill 
Brosseau.

Composition des équipes:
SI François. — but, Bouvrette; 

défenses: Marchand et Raymond; 
rentre, Martin; ailes, Belzil et Va­
lois; subs: Gagnon, Lachapelle, Mo­
nahan, Royal et Mundey.

McGill. — but, Pacand; défenses; 
Dickinson et Probert; centre- Ker­
rigan; ailes: Grier et McLernon; 
subs: Kennedy, Grossmaft, O’Brien, 
Kerr, Long et McDonald.

Première période

SECTION CANADIENNE
B. A. P. M.

Conacher, Toronto 
Primeau, Toronto . . 
Joliat, Canadien .. 
Jackson. Toronto .. 
E. Roche. Ottawa . 
Kaminsky. Ottawa .
Clancy, Toronto ----
Smith. Montréal .... 
Shannon, Ottawa .. 
Himes, Américain. 
Northcott, Montréal 
Cotton, Toronto —
E. Burke. Amér..........
Blair. Toronto ........
H. Kllrea, Toronto 
Doraty, Toronto — 
McVeigh, Américain 
D. Roche, Ottawa . 
Sands, Toronto ....
Howe. Ottawa ........
Flnnlgan, Ottawa . 
Robinson. Montréal

Les amateurs qui ont assisté au 
programme hebdomadaire de la h- j 
gue de la Cité et du District, à I 
1’Arena Mont-Royal, hier soir, ont; 
été témoins de trois joutes intéres- i 
santés et contestées. Dans la partie ! 
initiale le Saint-Dominique a vain-; 
eu le Notre-Dame de Grâce par 3 à 
2, tandis que dans la joute suivante, ! 
les équipes de l’Université de Mont- ■ 
réal et Saint-Lambert ont annulé ; 
par 2 à 2; la dernière rencontre i 
s’est terminée par un résultat de 3 : 
à 0 en faveur du McGill, sur le 
Montréal-Ouest.

Le McGill est maintenant en tête j 
de la ligue avec l’avantage d’un 
point sur les clubs Saint-Lambert et 
Notre-Dame de Grâce, qui sont 
égaux pour la deuxième place.

Composition des équipes:
N.D.G. Buts: A. Wilson; dé­

fenses: Mitchell et Flannigan;
avants: Clayton. Armstrong, Wil­
son; substituts: Boyle, L. Wilson, 
McRobie, Dugtiid, Westman.

Saint-Dominique: Buts: Lamb; 
défenses: Nenchy, Glosson; avants: 
Barrington, Fogarty. W. Garon; 
substituts: Mage, W. Marley, J. 
Marley, Callinghan, Carroll, Foley, 
Farnum, A. Garon.

Première période 
Pas de point.
Punition : McRobie.

Deuxième période
1. N.D.G., Clayton-F. Wilson 10.31 

Punitions: Glosson. Barrington.
Troisième période

2. N.D.G., L. Wilson ........... 2.30
3. St-Dominique, W. Morley.. 5.10
4. St-Dominique, Barrington. 9.50 
5—St-Dominique, Fogarty , 12.50

Punitions: Flannigan, Duguid, 
Fogarty, Nenchy.

Eug. Tremblay 
a triomphé

finale

i t ppw 11 ii i

«LA RADIO

en

Larochelle, Cana 
Boll. Toronto .. 
Martin. Amér. . 
l’ouhey, Ottawa 
lay. Toronto ..

pVinsky, Toronto 
onn. Américain . 

Gros», Américain . 
lorenz. Canadien 
Ileln. Américain . 
frottier, Montréal
vToss. Ottawa ........
Ward, Montréal ..

Borner. Toronto .........
Bllnco. Montréal ..... 
Jackson. Américain . 
Dutton, Américain 
S. Mantha, Canadien 
Carson, Canadien ... 
Brydge, Américain

Balley. Toronto 
Lépine, Canadien 
Shields, Ottawa 
McKenzie. Monti 
G Mantha. Cam

Brydson, Montréal 
Saunders. Ottawa

Patterson, Amér. 
Haynes, Montréal 
Graham. Montréal

Picketts. Amér.

Cox. Ottawa .................
Welland, Ottawa ........
Wentworth. Montréal

Cook, Otta 
Gracie. Am 
Gain. Mont 
Murray. Ar 
Kalbflelsh.

Toronto
G. P. N 

. .. 17 5
F C Pts 

6 102 50 40
Canadien 11 12 4 50 56 26
Maroons 8 11 8 50 69 24
Américains 8 13 6 59 77 22
Ottawa . 8 14 5 67 69 21

Rangers
Section américaine 

. . . 12 9 6 55 46 30
Chicago 11 9 9 48 43 30
Detroit 13 10 4 59 63 30
Boston . 10 15 3 56 71 23

Detroit
Ligue Internationale 

14 8 3 55 54 31
Syracuse 12 12 2 70 63 26
Buffalo 8 8 R 50 43 24
Windsor .................. 11 13 1 46 53 23
Cleveland 10 11 2 56 59 22
London 9 12 4 45 50 22

Ligue Canado-Amérlcaln»
Québec.............................. 10 » S 5’ 47 25
Boston 10 8 4 57 51 24
Providence 9 0 5 ?? î!
Philadelphie 7 !) 4M 48 18
New Haven 7 11 2 32 44 16

Ligue Junior M.-Royal
Crane ..................................... 3 1 2 18 10 12
Verdun .......................... .. - 4 2 2 25 12 10
Westmount ........................ 4 2 2 20 12 10
Valois .................................... 4 3 1 24 18
Champêtre ........................ 1 4 3 18 28
Et. Albans .......................... 0 6 2 15 40

Ligne de l’Est 
Chevaliers .......................... 5

Chapman. Américain 
Dutkowakt. Américain 
Bowman, Ottawa ....

7 18 25 0
12 9 21 21
10 11 21 34
10 10 20 14
6 13 19 6
4 14 18 43
9 8 17 38
6 11 17 8
6 9 19 4
7 7 14 23
6 8 14 21 :

11 2 13 12
8 5 13 22
8 5 13 4
8 S 13 5
7 6 13 2 ;
8 4 12 16 :
8 4 12 2
8 4 12 10
7 5 12 8
5 7 12 6
3 9 12 13
6 5 11 23
5 6 11 16
5 6 11 24
8 3 11 9
5 6 11 16
4 7 11 9
3 8 11 28
2 9 11 4
7 3 10 10
6 4 10 4
5 5 10 14
4 6 10 27
3 7 10 4
6 3 9 23
2 7 9 2
5 3 8 95
5 3 8 0
4 4 8 10
4 4 8 10
3 4 7 18
5 1 6 22
3 3 6 18
3 3 6 6
3 2 5 2
2 3 5 11
2 3 5 13
3 1 4 26
3 1 4 26
3 1 4 12
2 2 4 8
1 3 4 4
1 3 4 15
1 3 4 2
0 4 4 18
3 0 3 6
3 0 3 8
2 1 3 10
2 1 3 13
2 1 3 6
2 1 3 20
1 2 3 30
0 3 3 0
2 0 -2 4
1 1 2 4
1 0 1 11
1 0 1 8
2 0 2 0
1 0 1 0
0 1 1 8
0 1 1 0
0 1 1 0
0 1 1 0
0 1 1 11
0 1 1 33

1. St Frs.: Raymond ........ . . 6.17
2, McGill: McLernon .... . . 11.25
5, St-Frs.: Mundey ........... . . 15.25

Punitions: Raymond, Probert,
M. Larochelle 2, O’Brien

Deuxième période
4. McGill: Probert ......... . . 5.45
5 McGill: O’Brien ......... .. . . 15.06

Punitions: Kennedy et Probert. 
Troisième période

6 St-Frs.: Lachapelle .... .. 3.35
7. St-Frs.: Lachapelle ... .. 15.34

* * *
Victoria. — but: McLeod ; défen-

i i 22 u n
Savarin ................................ 4 1 1 16 4’ 9

4 1 20 22 5
4 0 U 19 4
4 1 12 25 3

L. R. L..............’........ 2
Club de l’Est .................. 2
Pte-au«-Trvmbles .......... 1

N. D. O. 
Pt-Lambert
U. de M............
McOUl ..........
Montréal O. 
St-Domlnlque

Victoria ..
Royal ........
Canadien
MeOIll ___
St-Françols

Ligue de la C. et du D.

Ligue Junior

13 9 7
2 1 3 15 12
3 1 1 21 9
2 12 6 6
2 4 0 7 14

1 6 18

3 0 1 16 132 1 1 1
0 31 2

1 8 5
2 10 9 
2 12 17 
0 10 12

FORUM
WILBANIV 6131

CE SOIR A S H. 30

AMERICAIN vs CANADIEN
PRIX

2.000 SIEGES. .50 «t .75
3.500 SIEGES. 1.00 «f 1.25
3.000 SIEGES. 1.50 #t 1.75

Siégea de logea et promenade. $2 50. 
Tou* ce» pria comprennent la taie.

Retenue* par téléphona acceptée*.

SECTION AMERICAINE

Boucher, Rangers ....................... 8 16 24 2
Barry. Boston ............................... 12 7 19 6
Stewart, Boston ........................... 10 9 19 40
Gottselig, Chicago ................... 9 9 18 2
Sorrell, Détroit ............................. *1 ,fl Î2 ü
Dlllon, Rangers ........................... f 13 17 8
Aurie, Détroit ............................... 8 8 16 25
Thompson, Chicago ..................  8 8 16 15
Carson, Détroit ............................. 8 7 15 23
W. Cook, Rangers ...................... 8 7 15 23
F. Cook, Rangers ......................  8 7 15 18
Murdoch. Rangers ......................  10 3 13 12
Welland. Détroit ......................... 5 8 13 0
Conacher, Chicago ....................... 6 6 12 51
Oliver, Boston ............................... 5 7 12 2
Keeling. Rangera ......................... 10 1 11 14
Goodfellow, Détroit .................. 6 5 11 28
Lamb. Boston ............................... 5 8 11
Wiseman, Détroit ......................... 3 8 11 9
Romnes. Chicago ...................... 3 811 4
Emms, Détroit ............................... 5 5 10 28
Lewis. Détroit ............................... 5 5 10 13
Pettlnger, Détroit ...................... 2 8 10 4
Couture, Chicago ........................ 5 4 9 8
Beattie. Boeton ............................ * 8 9 18
Cook. Chicago ............................... 3 5 8 2
A. Smith. Boston ........................ 3 5 8 20
Oracle. Boeton ............................. 2 6 8 16
Clapper, Boston .......................... 3 4 7 4
E. Seibert. Ranger».................... 4 2 6 26
Leswlck. Chicago ........................ 1 5 6 12
Champman. Boston .................. 3 2 5 6
Rlpley. Rangers ........................... 2 3 5 12
Asmunrison. Ranger» ................ 2 3 5 6
Coulter, Chicago ......................... 3 1 4 22
March, Chicago ........  3 1 4 18
Starr, Détroit ................................ 3 2 4 4
Kendall. Chicago ..........  3 0 3 0
A. C. Stebert. Boston ................ 2 1 3 36
Abel. Chicago ............................... 2 1 3 10
Sheppard. Chicago ...................... 1 2 3 4
Young, Détroit ............................. 2 0' 2 22
O’Nelü, Boston ............................. 2 0 2 9
Shore, Boston ............................... 1 1 2 32
Johnson, Ranger» ....................... 1 1 2 40
Jenkins. Chicago ........................ 1 1 2 29
Vos*. Détroit ............   0 2 2 2
Pusle. Ranger» 0 2 2 17
Heller. Rangers ............................ 0 2 2 15
Dutkowakl. Rangers .................. 0 2 2 8
Hltrhman, Boston ...................... 1 0 1 4
Marker, Détroit ............................ 1 0 1 2
Robertson. Détroit ...................... 1 0 l 12
Gros». Boston ........    1 0 1 6
McFayden, Chicago ............ 0 1 1 16
Smlllle. Boston ............................ 0114
Goldsworthy. Chicago .............. 0 1 1 0
Patterson. Boston ...................... 0 1 1 2

Mont-Saint-Louis
victorieux

Après avoir essuyé une défaite 4 
à 3 aux mains du Westmount Ran­
gers, le Mont-Saint-Louis Jr. prit 
su revanrhe. dimanche Je 2t. tri­
omphant celte fois par le résulta! 
de 2 à 1.

Les points furent enregistres 
par Cardinal et Harvey sur passes 
de Choquette.

ses: Orlanda et Brosseau; centre: 
Neville; ailes: L. Larochelle et Des­
roches; subs: Adamson, Lane, Lof- 
tus, Bertrand, Macey, Qninn et Du- 
rocher.

Canadiens. — but: Bourque; dé­
fenses: Carignan et Lafontaine- cen­
tre: Malenfant; ailes: Duff et Bour­
deau; subs: Forlin, Ranger, Berge­
ron, Archambault, Dupont et Fa­
quin.

Première période
1. Victoria: Desroches ........ 3.35
2. Victoria: L. Larochelle .. 9.35
3. Victoria: Neville .............. 13.12

Punitions: Orlando, Carignan, 
Archambault et Fortin.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Durocher, Orlando 

Troisième période
4 Canadiens: Archambault’ . 7.29
5 Canadiens: Bergeron .... 9.30

Aucune punition.

Ch. de Colomb et 
Savaria gagnent
Un millier d’amateurs ont été té­

moins des joutes de la Ligue de 
l’Est, hier soir, à l’Académie Hous­
sin alors que les Chevaliers de Co­
lomb sont sortis victorieux du La- 
pointe-Roy-Lelièvre par 4 à 3 dans 
la première rencontre et cela grâce 
aux nombreuses punitions infligées 
aux vaincus tandis que dans la 
deuxième partie le Savaria a infligé 
un blanchissage au club de l’Est 
par 4 à 0.

Deux accidents, qui n'auront pas 
de conséquences cependant, ont 
marqué la soirée. Le gardien de 
buts des Chevalier,s. le jeune Ri­
va rd, a attrapé un coup d# bâton 
sur la tête au milieu d’une èehauf- 
fourrée près de ses filets. Il est 
revenu après cinq minutes de re­
pos. Le jeune Lacroix a été la vic­
time de l’autre accident. 11 est tom­
bé inconscient dans l’autre match, 
après une dure mise en échec par 
Taupier.

Alignement des équipes: 
Lapointe-Roy-Lelièvre : Buts : 

Granger; défenses: Jackson et Ri­
chards; centre: Jobin; ailes: P. 
Lafrance, Bertrand. Substituts: La­
montagne, Forbes, Deschamps, Da­
vid. Lord, F. Dumais, Galipeault.

Chevaliers de Colomb: Buis: Ri­
vard; défenses: Bolduc et Arse- 
neaull; centre: Larose; ailes: Kel­
ly et Walker. Substituts: Poitras, 
Guibord, Day, Gratton, Caron, Pa­
radis, Laurent, Vinette.

Première période
1. Chevaliers, Vinete-Poitras 2.00
2. Chevaliers, Cnron-Walker. 15.00 

Punitions: Poitras. Lafrance,
Deuxième période

3. Chevaliers, Grntton-Walker 4.30
4. L.-R.-L., Galipeault .......... 16.00

Punitions: Séguin, Jackson (2),
Walker, Galipeault.

Troisième période
5. L.-R.-L., Jackson ............. 5.30
6. Chevaliers. Poitras .......... 7.00
7. L.-R.-L., Archanikault-

Lafrance 18.00 
Punitions: Lafrance. Jackson 2.

DEUXIEME PARTIE 
Savaria —- Buts: Girard; défen­

ses: Dionne et Renaud; centre: St- 
Laurent; ailes: Thibodeau et Ilé- 
tu. Substituts: Laroche, Desbiens, 
Goulet, Beaumont, Taupier.

Club de l’Est: Buts: Boucher; 
défenses: Dtipras et Rolland; cen­
tre Coony; ailes: Dubois et Al­
lard. Substituts: Sauvé, Lacroix, 
Dubuc, Lavoie et Johnson. 

Première période 
Aucun point.
Punition; Allard.

Deuxième période
1. Savaria. Desbiens ........... 0.20

I 2. Savaria, Beaumont-
Saint-Laurent 12.00

3. Savaria, Laroehe-Cook ... 14.00 
Punition: Aucune.

Troisième période
4. Savaria. Desbiens-Taupier 6.00 

Punitions: Lavoie, Dupras (ma­
jeure 5 ni.).

Arbitres ; Hriège (jervais e( Ar­
thur Prince.

McGill —Buts: Tennant; défen­
ses: Létourneau, Byrne; avants: 
Carsley, Elwood, McDuff; substi­
tuts: Tait, Gorman, Ebbitt, Wigle, 
Crawford.

Montréal-Ouest: Buts: Read; dé­
fenses: Bedbrooke et Hall; avants: 
Ireland, Taylor. Johnston; substi­
tuts: J. Burke, S. Burke, Richard­
son, Desrosiers, Webb, Good, Du­
gan.

Première période
1. M.-O., L. Burke-J. Burke . 3.50
2. M.-O., L. Burke-Good ......  14.10

Punition: Bedbrooke.
Deuxième période

3. M.-O.. Bedbrooke ............. 1.02
Punitions: Elwood Imajeure);

J. Burke (majeure); Ebbit, Bed­
brooke, Good.

Troisième période 
Pas de point.
Punition: Brian.

Le vétéran Eugène Tremblay,! 
qui s’est assuré le titre de chain- ! 
pion du monde à la lutte libre 
dans la catégorie des poids légers 
en triomphant de Geo. Bothner. a 
démontré hier soir, au marché St- 
Jacques, que malgré son âge il est 
encore de taille à tenir tête aux 
jeunes athlètes et c’est Armand 
Courville, champion de la provin­
ce, qui a dû concéder deux chutes 
au champion mondial. î.e vain­
queur de René Angrignon a fait ex­
cellente figure contre Tremblay 
mais l’expérience de ce dernier lui 
a valu la palme.

Aussi agile et rapide qu’un jeu­
ne homme. Tremblay a aussi l’ex­
périence et une science remarqua­
ble, qualités qu’il a mises à profit 
sans délai. Le vieux renard cepen- 

; dant a été pris par surprise au 
bout de 16 minutes de lutte, com- 

! me Courville l'empoignait tout à 
j coup pour le soulever, le rejeter 
ensuite au matelas et lui river les 
épaules au tapis. A la deuxième re­
prise cependant. Tremblay était 
sur ses gardes, et Courville, bien 
qu’il le tentât à plusieurs reprises,

; n’a pas été capable de répéter son 
exploit. Bien au contraire, c’est 
lui qui s’est fait prendre par Trem­
blay qui lui a appliqué une prise 

I d’orteils torturante. Courville a 
j bien essayé d^* résister mais la pri­
se tenait toujours plus douloureu­
se jusqu’à ce qu’il concédât la chu­
te. Il a aussi concédé la troisième 
immédiatement tant son pied lui 

! faisait mal. Dans les autres com­
bats Paul Gaudette a battu Roland 
Labrie en 20.00; Maurice I.etclj- 
ford a battu Paul Lebrun en 16.00; 
Sam Chuck n battu E. Poirier en 

; 11.00; Young Sonnenberg et Jean 
| Lagacé. Arthur Proulx et Lucien 
| Grégoire, Jean Bélanger et Blrno 
j ont tous annulé à l’issue de matchs 
de quinze minutes.

On a appris que la prochaine fi­
nale, lundi prochain, serait entre 
le champion du monde Graham 
Stockton et Paiq Gaudette.

U. de Montréal: Buts: Bar sa! ou; 
défenses: Fabien, Berthiaume;
avants: Dufour, Demers, Barbeau; 
substituts: Auger, Pothier, Leten- 
dre,

Saint-Lambert: Buts: St-Onge;
défenses: Palmer. Bennett: avants: 
Weir, Bélair, Wynn; substituts: 
Marey, Raillie, Hamilton, Baycux, 
Bampton.

Première période
1. U. M., Deniers-Dufour .... 7.05 

Punitions: Baillie, Bennett, Pal­
mer.

Deuxième période
2. St-Lambert. Bélair ............. 7.15
3. U. M., Fabien ........_........... 9.50

Punition: Palmer.
Troisième période

4. St-Lambert: Bélair-Wynn. 7.20 
Pas de punition.

Au collège Notre-Dame

Dimanche dernier le C.N.P. Sr 
recevait le club Elwood de la ligue 
de Snowdon et sortait victorieux 

j par 2 à 1 après une joute rapide et 
des plus intéressante,s.

F. Fauteux sur des passes simul­
tanées de ses deux compagnons 
Guy et J. P. Décarie compta le pre- 
micr point; à la fin de la premiè- 

I re période N. (loyer (Ledoux, St- 
Aubin) donna la victoire décisive 

| au C.N.D. dans les dernières minu­
tes de la 3e période.

Le C.N.D. Jr rencontrait un club 
de l’Académie St-Stanislas. Nos 
collégiens après avoir eu l’avanta­
ge d’un point jusqu’au début de la 

| troisième période, se virent éga­
ler, puis dépasser par les visiteurs 
qui remportèrent la victoire par 3 
à 2. G. Morneau du C.N.D. s’est par­
ticulièrement distingué en comp­
tant les deux points de la partie.

Le Dujarié, équipe de 12 à 14 
ans, recevait un groupe d’externes 
du Gesfi. Les collégiens prirent 
deux fois une avance de trois 
points pour voir le score égalisé à 
la fin ne la 2e période.

Enfin le club du collège termina 
avec une nouvelle avance de 3 
points.

Score final: Dujarié 9. Visiteurs
! 6. ____ _

Les six jours
de Buffalo

Buffalo, 23. Torchy Prdcn, 
cycliste canadien, et Fred Ottevai- 
re, Italien, sont actuellement en tê­
te de la courte de six cours qui se 
dispute en eette ville tandis que 
McNamara et Riboli sont en deux­
ième position avec Crossley et Hill 
en troisième place.

Classement des équipes:
Voici le dernier classement: 

McNamara-Reboli . 388 9 84
: Peden-Ottevairc ........ 388—9 71
Crosslev-Hill 388 8 85
J. Walthour-Schaller . 388- 8 66

j Keating (irinim 388 6 64
Spencer-Winter ......... 388—4 80

; Seufert-Le Fentre 388- 4 80
Hopkins-Garrison 388- 3 65
Croley-Ritter ............. 388 2 59
B Walthour-Lands .. 388—0 47

i Defillippo-Panatière .. 388 0 38

Cts €ClKCS

Un match de revanche joué l’au­
tomne dernier entre MM. Tartako- 
wer et Lilienthal s’est terminé par 
une nouvelle victoire du premier 
par 4 à 2. M. Tartakower a gagné 
deux parties et les quatre autres 
ont été milles. Voici les deux par­
ties gagnées par le vainqueur du 
match.

DEBUT BIRD
Lilienthal Tartakower
1. f4, d5; 2. Cf3, g6; 3. é3. Fg7; 

4. d4, Cf6; 5. Fd3, 0-0; 6. Cdb2, c5; 
7. c3, b6; 8. Dé2, Dc7; 9. Cé5, Fb7; 
10. 0-0, C,c6 ; 11. Cdf3, Cé4; 12.
Fd2, Cxé5; 13. dxé5, f6; 14. éxf6, 
éxf6; 16. c4, Tfé8; 16. rxd5, Fxd5; 
17. Fb8, Té7 ; 18. Tfdl. Ff7; 19. a4, 
g5; 20. fxg5. fxg5; 21. Fèl, Tf8; 22. 
Fc4, RhS; 23. Fxf7, Téxf7; 24. Fc3, 
FxcS; 25. hxc3. g4; 26. Ch4, Cxc3; 
27. Db2, Dé5; 28. abandonne.

DEFENSE ORTHODOXE 
Lilienthal Tartakower
1. d4, d5; 2. c4. é6; 3. Cc3, Cf6; 

4. Fg5, Fé7; 5. é3, Cbd7; 6. Cf3, 
0-0; 7. Dc2, h6; 8. Fxf6, Cxf6; 9. 
Cé5, c5; 10. Tdl, cxd4; 11. éxd4, 
dxc4; 12. Fxc4, b6; 13. 0-0, Fb7; 
14. Dé2, Cd5; 15. Cgfi, Cxe3; 16. 
Cxé7 + , Dxé7; 17. bxc3, Tnc8: 18. 
Tel, Dg5; 19. f3, Fxf3; 20. Dxf3. 
Txc4; 21. Rhl, Dd2; 22. a3, Db2; 
23. d5, éxd5; 24. Dxd5, Txc3; 25. 
Tcél, Dxa3; 26. Té8, Txé8; 27. 
Dxf7 + , Rh7; 28. Dxé8. Té3; 29. 
Df7, Dd3; 30. h3. a5; 31. abandon­
ne.

* * *
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RADIO-CÀZtETTE
Poatca extérieurs
Mardi, 23 janvier

WABC

6.30 p.m., Charle» Carlll».
8.30 p.m.. The CoHimblap». Direction

Freddie Rlob. e — ♦h» New»8.1$ p.m.. The Human Side of the new*,
par Edwin O. Hill

10 00 p.m , Orche»tre Casa Loma.
10 45 pm . Harlem Serenade.
12.00, minuit. Orchestre Vincent Lopez. 

— De Chlctgo.
WEAF

4.30 p.m. Jack et Loretta Clemens, 
chant et aultare.

6 00 p.m . Mme France» Alda, .soprano.
6.30 p.m., Mid-Week Hymn Sing.
10.45 pm.. Robert Simmons, ténor; or- 

che»tre Jerry Sears.
11.30 p.m., Orcheetre Paul Whiteman.

wjz

6.43 p m , Nouvelle», par Lowell Tho­
mas.

i 7.15 p.m.. National Council on Radio In 
Education; Renovating Local Admlnlstra- 

! tlon.
1 8.45 p.m.. Orchestre Nat Shllkret.

11.00 p.m . The Leaders, trio vocal.
11.15 p.m . Anthony Frome. ténor

L«s beaux programmes
WABC

3.30 p.m., Cauaerte du Rév. Walter Ro­
bert Matthews: Whither Britain? — Ends 
directement de Londres.

8.00 p.m., The Columbians, direction 
Freddie Rich. — Adirondack Sketches: 
The Old Guide’s Story; Down Stream; A 
Dirge for Jo Indian; Legend of Loneso­
me Lake; The Land of the Loon, d’East- 
wood Lane.

9.00 p.m.. Philadelphia Studio Orchestra. 
Direction Sylvan Levin. — AndantlnO 
(Divertimento), de Lalo; Polonaise, de 
Liszt.

Débats entre étudiants
Au poste CRCM. Les débats Interunlver- 

sltalres. à la radio de l’Etat, le mardi 23. 
Le premier de ces débats mettra en pré­
sence les étudiant» de l’Université La­
val de Québec, et ceux de l’Université 
de Montréal.

Les ‘'debaters" de Laval seront: MM. 
Hugues Lapointe, président des étudiant» 
de la Faculté de droit, et Roland Bailly, 
e.e.m., qui soutiendra la négative. Ceux 
de Montréal seront MM. Bernard Hogue, 
e.e.d., et Albert Mayrand, e.e.d., qui sou­
tiendront l’affirmative.

Le débat commencera à 7 h. 30 du soir, 
mardi, 23, et se terminera à 8 h.

Le deuxième débat, qui mettra aux pri­
ses l'université Laval et celle d’Ottawa, 
aura lieu le mardi, 30 janvier, k 7 h. 30 
du soir.

Le troisième débat Otawa et Mont­
réal — aura Heu le 6 février.

L’“Heure provinciale”
Programme symphonique avec le con­

cours de l'Orchest.rc philharmonique de 
Montréal sous la direction d'Eugène Char­
tier. Soliste : Mlle Madeleine Monnler, vio­
loncelliste

8 h., Causerie: Comment se préparer à 
entendre un concert, — M. Jean Dufres­
ne. Journaliste.

8 h 15, Concert:
1, —Symphonie Inachevée, Schubert 

(premier mouvement). — L'Orchestra 
philharmonique de Montréal. Directeur: 
Eugène Chartier.

2. —Violoncelle: a) Largo Amoroso Alle­
gro, Andrea Caporale (1745); h) Rondo. 
Boccherini. — Mlle Madeleine Monnler. — 
Au piano d'accompagnement: Mme Hor- 
tense Lord

3 Orcheetre Mazurka (Suite Copélla), 
Delibes.

4.—Violoncelle: a) Chant» russes, Ed. 
Lalo; b! Passepled, Léo Delibes: ci Les 
Chérubins, Couperin. — Mlle Madeleine 
Monnler.

i 5—Czardas (Suite Copélla). Delibes — 
L'Orchestre philharmonique de Montréal.

Mercredi, 24 janvier
WABC

! 4.30 p m.. Science Service: What X-Rays
Can Tell us About Atoms, par le profes­
seur Samuel K. Allison, de l'Université de 

i Chicago.
545 p.m., Tito Oulzar, ténor mexicain,
7.30 p.m., Music on the Air.
8 00 p.m,, Happy Bakers
8 15 p.m.. The Human Side of the News, 

par Kdwln C. Hill.
' 9 30 p.m., Programme White Owl.

10.00 p.m.. Programme Old Gold
10.30 p.m., Columbia News Service.

WEAF
fl.45 p.m., Jan Peerce, ténor.
9.30 p.m., Fred Allen’s Revue.
11.15 p.m., Anthony Frome, ténor.

W.1JS

4.45 p.m . Concert Favorites. Orchestre 
Joseph Oalllcchlo

5.00 p.m.. Les Soeur» Morin, trio harmo­
nique.

6.00 p.m.. Le Choeur de Westminster. 
Dir. John Finley Williamson

6.30 p.m . Irene Beasley, contralto,
6.45 p.m., Nouvelles, par Lowell Thomas.
7.15 p.m.. Gem» of Melody. John Her­

rick. baryton: orchestre Harold Sanford.
10.30 p m., Egon Petri, planiste de con­

cert
11.00 p m., Le» Soeurs Pickens, trio vo­

cal
11.15 p.m.. Robert Royce, ténor.

Les beau,: programme!
WABC

4.00 p m., Album Musical des Classiques 
populaires. Direction Howard Barlow — 
Ouverture (La Forza del Destlno). de Ver­
di; Concerto pour piano, en ré mineur, de 
MacDowell; Marche (Suite Casse-Nolset- 
tesl, de Tschatkoweky; Hindustani Nacht, 
de Reblkoff: Kamarinskaya, de Ollnka; 
Moment musical, de Schubert; La danse 
(Scène» napolitaine*), de Massenet

8 30 p.m . Albert Spalding, violoniste; 
Conrad Thibault, baryton; orchestre Don 
Voorhee. — Love la Love Anywhere. d’Ar­
ien; Sunday Morning, — Hurdy Ourdy, 
(Etchings), de Spalding: At Dawning, de 
Cad man. Andantlno (Concerto), de Sara- 
sate; The Oreen Eyed Dragon; Schon Ros- 
ihartn, de Krelsler, Sélection (Leave It 
to Jane), de Kern.

6 00 p.m„ The Philadelphia Orchestra, 
direction Leopold Stokowski. — Schehera­
zade. de Rimsky-Korsakoff.

10.43 p.m.. Andre Roetelanetz — Eve­
lyn MacGregor, contralto: Evan Evans, 
baryton. -- Fiesta de los Oltanos; Japa- 
na*e Sunset, de Depprn; New Orleans 
Mardi Grta, Daniel. d’Bnders; Scène du 
couronnement (Bort* Oodounoff). da 
Moussorgsky.

Poste» locaux
MARDI, 23 JAT VIBE 

CBCM

9 00 La foire de Séville ,
9 30 Le» Joyaux de la aeêne lyrique, sou»

la direction d’Henri Mlro.
1000 Rêvons, c’est l'heure, eou» la direc­

tion de Robert Choquette,
10.30 Nouvelles et pronostic» d» la tem­

pérature en anglais.
10.38 L'orcheatre de Maurice Mesrt». de 

l'hôtel Windsor.
CKAC

4.00 Musique d» la marine américains.
4.30 Cours de la bourae.
4.45 Orch Enoch Light.
5.00 Récital d'orgue.
5.15 Madison Ensemble
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.30 Pharmacie Montréal.
3.45 Chansons françaises.
7 00 Programme Valda.
7.13 La belle Dow.
7.30 Le bonhomme au sable.
7.45 Orchestre.
8 00 L'Heure provincial#.
9.00 Programme Molaon.
9.30 Cercle» de fumée par Anka.
0.45 Geo. Jessel.

10.00 Le vin St-Georges
10 15 Wayne King.
10 31 Causerie sur les sport»
10 35 Programme commercial.
11 00 Le reporter Roxy.
11.05 Harlem Serenade.
11 15 Dell Campo.
11.30 Orch. de danse.

CFCF
1.00 Bourse
3.00 Rochester Civic Orcheatr».
4.15 La Ligue de sécurité de la provin­

ce,
8.30 La belle Dow.
6.45 Bourse.
7.45 Prévention des accident».
8 30 Municipal Service Bureau
9.30 Anka.

10.00 Théâtre .miniature.
U.00 Hockey.
11.02 Nouvelles.
11.30 Orch. Kltz-Carlton.

l’HLP

5.30 Sommaire — Variétés, 
fl 00 Bourse des mines.
6.15 L'Alliance artistique
6.3U Heure de la prospérité avec Gaston 

et Georges.
7.30 Féd. des ouvriers du Canada.
8 00 Piccadilly's Twenty Dizzy Fingers.
8.15 The Voice of Love.
8.30 The Gloom Chaser.
8.45 L'Idée conservatrice.
9.00 Harmonica.
9 30 Camllllcnnc Séguin, diseuse et Jean

Deslauriers, violoniste. *
10.00 Orgue —• Récital de l'église Saint- 

Patrice.
10.30 Around the Samovar.
11.00 Orch. de cabaret
11.30 Lola Peterson et Pauline Henry 
11.45 Midnight Melodies.
12.00 Température.

MERCREDI, 24 JANVIER 
CRCM

6.30 Nouvelles (en français) et résumé 
des programme» de la soirée.

6.38 Le coin des enfants (en anglais).
7.00 "Ovide et Cyprlen".
7.15 Edgar Herring, xylophont»te. Un ca­

price d’Alfred de Musset,
7.30 Le Thétre Radiophonique: "La Pie 

Borgne”, de René Benjamin, sous la 
direction d'Henri Lctondal.

8.00 "The Kerenaders”.
8 25 Causerie: "Brin de Vie", par Made­

leine.
8.30 Concert d'Ottawa.
9.00 "Une Heure près de vous”.

10 00 "Echoes from the Old World”.
10.30 Nouvelles et pronostics de la tem-

prature (en anglais).
10.38 L'orchestre Joe DeCourcy. du Châ­

teau Laurier.
11.00 Orchestre sous la direction d'Harry 

Jones.
CKAC

7.45 Marche» populaire».
800 Programme Bhlrriff,
8.30 "Entre vous et mol".
9.00 "Eaton Boys" (C B S )
9.15 Chanson» françaises.
9 30 "Metropolitan Parade" (C.B.8.)

10.(Kl "Canada Week-By-Week”.
10.15 As». Canadienne-française des aveu» 

gles
10.30 Température et ouverture de la Bour­

se.
10.45 Claudette De Sèves et la beauté.
11.00 Récital d'orgue.
11 15 "The Four Showmen".
12.00 L'heure ensoleillée.
12 30 L'en.semblo de Mischa Rajlnsky, (C.-

B.S.)
12 45 Cours de la Bourse.

1 00 Causerie agricole de l'U.C.C.
1.15 “The Playboys” (C.B.8.)
130 Extraits de comédies musicales.
2.00 "The Captlvators".
2 15 Récital d'artiste», (C.B.S.)
3.00 Programme de la forge Bérumen.
3.30 "Manhattan Moods ", C.B.8.
4.00 Musical Album of Popular Classics" 

(CBS.)
4.15 Pour vous Mesdames et Mesdemoi­

selles.
4.30 Coure de la Bourse.
4.45 Les Chevaliers de Carillon.
5.00 Le théâtre de» Petits.
5.30 Le programme du Foyer.
6.15 Sarrazln et Choquette.
6.30 Programme Lormel.
6 45 Mélodies du soir.
7.00 Programme Vichy-Suprême.
7.15 La Belle Dow.
7.30 Ass. des Citoyens de DeLortmlsr.
8.00 A>lo Parla.
8.30 Albert Spalding, violoniste.
9.00 Programme Blue Bell.
9.30 J.-B, Lefebvre.

10 00 Les Montagnards.
10.30 Actualités Melchers.
10.31 Dans le domaine de» sport».
11.00 Le reporter Rosy.
1105 "Anne Kostelanetz Present»".
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre de danse.
12.00 Olen Qray et son orchestre.
12.30 Musique de danse.

1.00 Fin des émissions.

Exnllcitlon de l» notation alcébrlnu»
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10.00

10 30 11.00
11 30
12 00

CFCF
Bourse, .

. Orchestre de concert Mont-Royil. 
i L’heure de» canadiennes, 
i La belle Dow. 
i Bourse.
i Récital de la salle Tudor, 
i Orchestre Chas Dornberger, 
i Une heure prés de vous 
l Danse.
i Egon Pétri, planiste, 
i Nouvelles.

CHI.P
i Théine 
Sommaire.
Gai Réveil.

' Culture Physique 
i Chansons Françaises, 
i Musique Militaire, 
l Tangoc.
i Actualités Féminines 
I Poème* Symphoniques 
> Vos valse» favorites, 
i Pour Vous Mesdames 
i Chansons Françaises, 
i Cote» de la Bourse, 
i Sommaire. Variété», 
l Bourse des mine»
I L'Alliance Artistique 
l Heure de la Prospérité avec sir Hen 

ry. Germaine. Gaston et George 
I Féd. des Ouvriers du Canada, 
i Laure Choquette, planiste.
I Le Trio Charmant, 
i Echoes from the Baekwood. 
i Geo. Sims et orchestre.
I J.-O. Houle "le Chlro” présente "AU 

tour dun mystère".
VaU7 Short at Krausmann's Orths'

Meunier Da Sylva, planiste. 
Orchestre Freddy Kearne 
Maurice Meevte. Orchestra, 
Température.

I Les colonne» sont dr»,ignées par les let. 
très a à h de gauche k droite en se pla­
çant du côté des blanc»; tes cases de 
chaque colonne sont, désignées psr les nu- 
méro# 1 * 8 à partir de» blencs; on Indi­
que les pièces par la lettre Initiale d# leur 
nom: R, roi; D. dame; F, fou: C. csva- 
llsr: T, tour; on Indique le mouvement 
d'une pièce par l'Initiale d» la pièce sut* 
vie de la case d'arrivée, ex.: Ofl on Indi­
qua la prise par t'initiais de la pièc# qui 
Pî««»d. pute la lettre *. et enfin la rase 
où s opère la prit ,, et: Oxf3: on Indique 
ta marcha du pion simplement par la east 
d arrivé»; sx: é4: dans la prise par un 
ion on indique lu colonne du départ, ét:

1. Cé4 Pt mat le> coup suivint.

rlon on Indlq... „„ u,
xdS; on Indique l'êch*" par le " slgnéJ-, 

et: 0x414-; on Indique le roque par le 
sltne. 0-0 et le trend roque par 0-0-0; 
l'echiquler doit être plecé de manière 
qu# chaque Joueur ali une rase angu­
laire blanche à sa droite; iea blancs 
Jouent toujour» lee premiere.

Longueur d’ondee 
ce en kilocycles des 

Poste*
CRCM 
OKAU 
CFCF 
CHIP 
CHER 
OKCV 
CRC 5

WABC
WRAP
WJZ
WGY

en metres at fréquea- 
principaut postai :

Metressait
411.
500
28»
465.
229200
•

148*
444.1
394.6
3TI.S

Rlloo^cne 

730
lîï

84$
1110
1800

“John chez les cigales"
“John chez les ciga­

les’, c'est le titre du 
prochain feuilleton du 
“Devoir". Ne manquez 
pas de le lire.
*
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Nous n’offrons ici que de la
Une balayeuse électrique
de haute qualité à un prix populaire

la “Duchesse”.50 COMPTANT
solde en 12 paiements 
mensuels de 2.75 cha­
cun.

p&ÇHESSt

Commui ’.'«ur 
placé i la psala.

Sac à po vidant facilement 
par le haut tout 
comme celui d’une 
balayeuse plus 
chère.

Manche de métal 
empêchant les 
cassures.

La DUCHESSE pos­
sède une brosse ac­
tionnée par le mo­
teur. montée sur 
coussinets conte­
nant une certaine 
quantité de graphi­
te, ce qui élimine 
le graissage et 
l'huilage. Se place 

en trots positions 
différentes, ce qui 
la rend trots fols 
plus durable.

Moteur puissant 
silencieux, mon­
té sur coussi­
nets se lubri­
fiant automati­
quement,
3-5 C.T.. 12,700 r. 
à la mlnulte.

La '‘DUCHESSE” 
est fabriquée 
spécialement 
pour nous 
•tar lesmanufacturiers 
du nettoyeur 
électrique 
“ROYAL”.

Garantie d’un an

Cette balayeuse élec­
trique LA DUCHESSE 
comporte les perfec­
tionnements les plus 
avancés en fait de ba­
layeuse moderne. Elle 

rend des servi­
ces considéra­
bles à de nom­
breuses maîtres­
ses de maison et 
vous ne pourriez 
vous priver plus 
longtemps d’un 
appareil aussi 
perfection- 
né quand le coût 
est aussi mini­
me.
Nettoie non seu­
lement les tapis 
mais aussi auto­
mobiles, etc. 
C’est la balayeu­
se la plus com­
plète et la plus 
efficace pour le 
foyer.

Au troisième <8te-Catherine)

coutellerie de haute qualité à bas prix
Wm. A. Rogers "Trestïûe
à triple placage offerte à moitié prix. C'est la qualité de placage d’argent 
le plus épaisse qui soit fabriquée par cette maison. Notez les prix réduits 
de moitié et venez chez DUPUIS DEMAIN profiter d’une offre aussi 
avantageuse.

Salières et poivrières sur 
support — chandeliers, 
hauteur 6VV’ (6*ire' vases 
à fleurs, hauteur 9',4” (pai­
re) — bonbonnières sur 
pied —■ 6 fourchettes i sa­
lade ou gâteau — couteaux 
à pain, manche en xylonite 
blanc ou de couleur.

CORBEILLES k pain solide­
ment plaquées argent—Pla­
teau à noix, intérieur en 
verre — casserole en verre 
nuancé vert, monture ar­
gent. Bonbonnière sur pied, 
beurrier en argent, grand 
modèle, service à console 
(B pièces) en argent. Beur­
rier avec couvercle.

^JIBSS81
w

IxL g
h

' V.'v.' ■ ‘.V' '.' .V. .V.V.y. -'>y_ . ’

<%ÿâ> vv • •

.19 s*

Saladiers en verre, avec 
fourchette et cuiller. Cor­
beille à gâteaux avec anses 
— beurrier argent E.P.N.S., 
intérieur en verre, couver­
cle de métal plaqué argent. 
Salières et poivrières avec 
anses — hauteur 6V2 pou­
ces. Dans une boite.

1 .
■ , * ;

ALBERT DUPUIS, fondent
AvJl. DUG AL, ».-► *t ür.-itr. ARMAND DUPUIS,

Cuillers à thé, douz. 5.00..................

Cuillers à café. douz. 5.00..................

Cuillers à thé d'après-midi, douz. 5.00.

Cuillers â desserts et fourchettes,
douz. 12.00.........................................
Cuillers à soupe, douz. 12.00.......

Fourchettes à table et cuillers,
douz. 12.00 ........................................
Cuillers à bouillon, douz. 10.00 . 

Cuillers à fruits, douz. 10.00 

Fourchettes à salade, douz. 10.00 

Couteaux à beurre, douz. 10.00

Cuillers à sucre. Spécial

Fourchettes à viande froide,
ch. 2,00. Spécial........
Fourchettes à marinades, ch. 1.00.
Spécial ............................................
Couteaux à beurre, ch. 1.00.
Spécial ............................................
Cuillers à sauce, ch. 2.50. q OC
Spécial ............................. A r4u9

6po'" 1.25 
6W 1.25 

1.25 
6 pour'3.00 
6 p~r 3.00 
6 ““ 3.00 
6 ^ 2.50 
6 2.50
6 p“" 2.50 
6pou' 2.50

1.00 
1.00 

.50 

.50

TTge

Cuillers à crèmes, ch. 1.50,
Spécial .....................................
Couteaux à gâteaux, ch. 3,50.
Spécial ...............................
Couteaux i pâtisseries, ch. 3 00
Spécial .......................
Cuillers à tomates, ch. 2.30.
Spécial ..........................
Services â dépecer, ch. 15.00 
Spécial

.75
1.75
1.50 
1.25
7.50

Coutellerie
superbe

Coutellerie de 26 pièces. Prix

ZJT:.... le-so
Coutellerie de 50 pièces. Prix
ord. 54.00. 26.50
Spécial.................

Paiements faciles si désiré.
DUPUIS — au rez-de-chaussée 

(S te-Catherine)

La disparition
des taudis

La motion Auger au conseil mu­
nicipal
Le conseil municipal a adopté 

hier la motion suivante proposée 
par M. Henry-L. Auger, écheviii de 
Saint-Jacques, et appuyée par M. 
l'échevin Dupuis :

Attendu que l’hygiène et la santé 
publique exigent la disparition des 
taudis en la cité de Montréal;

Attendu que le publie en général 
est favorable à cette amélioration;

Attendu que la disparition des 
taudis et leur rem placement par 
des logcmentas salubres donne­
raient de l’ouvrage à un grand 
nombre de chômeurs;

Attendu <pi’un moyen pratique 
de les faire disparaître sans obérer 
les /■! to yens par de nouvelles taxes 
serait d’encourager, par des prêts 
gratuits ou à un taux relativement 
bas, leurs propriétaires à les dé­
molir et les remplacer par des lo­
gements salubres;

Attendu que la disparition des 
taudis intéresse non seulement la 
cité de Montréal, mais aussi la pro­
vince et le pays en général;

Attendu que les gouvernements

fédéral et provincial devraient 
coopérer à cette oeuvre d'assainis­
sement;

Attendu qu’une législation en ce 
sens devrait être demandée aux au­
torités compétentes;

Proposé par l’échevin Auger, ap­
puyé par l’échevin Dupuis, lo.— 
Que les gouvernements fédéral et 
provincial soient priés de passer 
une législation favorisant la démo­
lition des taudis, en la cité do 
Montréal, et leur remplacement 
par des logements ouvriers et salu­
bres;

2o.— Que le parlement de cette 
province et le parlement fédérai 
soient priés d’édicter, à leur pro­
chaine session, une législation au­
torisant la cité de Montréal à faire 
des prêts gratuits ou à un taux 
d'intérêt le plus has possible aux 
propriétaires qui démoliraient 
leurs taudis et les remplaceraient 
par des logements salubres pour 
être loués à un prix aussi bas qu'ac- 
tuellement;

3o.—fjfue les gouvernements fé­
déral et provincial soient priés de 
coopérer à la démolition des taudis 
et à leur remplacement par des lo­
gements salubres ou aux prêts ci- 
dessus mentionnés dans la propor­
tion d'un tiers chacun.

Adoption de 16 rapports
Une pension annuelle de $600 à 

l’ex-capitaine détective Adol­
phe Tremblay

A»«t.-tous besoin ac boni livres 
Adressez-vous an Service de librairie du 

“Devoir” 430 Notre-Osmc rit. Montréal

Les

raisons

d’épargner m
u

Pour I instruction de votre enfant, une somme ré­
gulière déposée en banque, mois après mois, de la nais­
sance à l'âge de la fréquentation scolaire, vous mettra en 
mesure de lui assurer l’éducation dont il a besom pour 
faire un succès de sa vie.

L’épargne implique le renoncement d'une satisfac­
tion présente, en vue d’une plus grande jouissance dans 
l'avenir.

Astreignez-vous à l'économie. L'avenir sera ce que 
vous l’aurez fait. Déposez régulièrement à

La Banque Provinciale du Canada
Sir Hormisdan Laporte, K.B., C.P.

Président. Chs-A. Hov,
Gérant Généra,.

Au début de la séance d’hier le 
conseil municipal, après avoir dis­
posé des communications, a adop­
té les 16 rapports que présentait le 
comité exécutif. l^s quatre pre­
miers comportaient le vole de cré- i 
dils pour payer les indemnités ac­
cordées par la Commission des 
services électriques de Montréal i 
pour l'expropriation du matériel 
aérien de Ja Dominion Electric 
Protection Co., dans le district no 
18b ($238.48), et dans le district 
12 ($1,607.33), et de la Montreal’ 
Light. Heat and Power Cons., dans 
Je district no 12 (*1,265.41 et $55,- 
461.53).

Les mûres rapports étaient aux 
fins suivantes:

Crédit de $12,500 pour le paie-! 
ment du quatrième et dernier ver- j 
sement de la souscription de $50,- ! 
000, votée à l’hôpital Notre-Dame;

Crédit de $4,341.05 afin de payer 
J un compte de la cité d’Outremont j 
pour taxes municipales et scolai i 
res sur les propriétés que la cité 
possède dans la cité d’Outremont ;

Pa>er un compte da la cité de 
Westmount, au montant «le $8,227,- 
72 pour diverses taxes ducs sur les 
propriétés que la cité de Montréal 
possède dans In cité «ie West- 
inount;

Renouveler le contrat entre la 
cité et l’hôpiWl Alexandra, au sil­
let de l'hospitalisation et du trai­
tement des malades contagieux;

Approuver deux projets de con­
trats en faveur de M. S. Colivas, 
pour la vente de rafraîchisse­
ments, etc., au nouveau chalet éri­
gé sur le sommet du Mont-Royal; 
et In vente de journaux, cigares, 
ete., à la vespasienne située au 
coin des avenues du Parc et Mont- 
.îtoyal;

Approuver un acte de mainlevée 
par lequel la cité libère un lopin 
de terre appartenant è Dame Sta­
nislas Jarry et borné au nord pur 
le chemin de la Côte St-Mirhel, au 
sud par une rue projetée à l'est par 
la rue Raoul et à Vouest par la rue 
Chambord, d’une superficie de 
228,719 pieds carrés;

Autoriser l'exécution de certains 
travaux supplémentaires estimés à 
$40,000 relativement 5 la construc­
tion de l'égout collecteur de la ri­
vière Nt-Pierre;

Payer à M. J. Benoit une somme 
de $131.61 en règlement do sa ré­
clamation pour intérêts sur l’in­
demnité «pii lui a été accordée 
dans l’expropriation de sa pro­
priété pour l’ouverture de la rue 
Persilliers;

Accorder une pension annuelle 
de $600 A l’ex-cnpilainc-détective 
Adolphe Tremblay.

Autoriser M. ,L Loranger à exé­
cuter certains travaux addition­
nels relativement à lu construc­

tion de partie 4e l’égout collec­
teur du nord.

Accorder à The Belmont Cons­
truction Co., Ltd, le contrat pour 
la construction de la quatrième 
partie de l’égout collecteur Mont- 
Royal, au prix total approximatif 
de $171,274, et de voter à cette 
fin un crédit de $280,000.

A l’effet d’accorder à Anglin- 
yorcross Corp., Ltd, le contrat 
pour la construction de la cinquiè­
me partie de l’égout collecteur 
Mont-Royal, au prix total approxi­
matif de $177,346.46, et de voter à 
cette fin un crédit de $285,000.

M. Millette réélu 
à Valleyfield

Vaiieyfield, 23 M. Philorum 
Millette a été réélu maire de Val­
leyfield, ayant obtenu une majo­
rité de 869 voix sur son adversai­
re, M. Noël-A. Ostiguy. Dans le 
quartier Bellerive, M. Charles Thi- 
vierge a été élu échevin à une ma­
jorité de 50 voix sur M. Adélard 
Touche tie, el M. Léopold La dérou­
te a défait M. Arthur Barrette, 
dans le quartier Champlain, par 
une majorité de 30 voix. Les huit 
autres membres du conseil muni­
cipal avaient été élus par acclama­
tion. '

l'Union dos citoyens
Ce soir, à 8h. 30. à l’Hôtel Place 

Viger, assemblée du conseil central 
de l'Union des citoyens do Mont­
réal. Le* presidents et les secré­
taires des différentes ligues de 
propriétaires et de citoyens sont 
invites.

Sir Robert ne peut 
aller à Londres

Ottawa, 23 — Sir Robert Bor­
den, à cause de son mauvais état 
do santé, a dô refuser l’invitation 
de faire une conférence à la radio 
è Londres, invitation que lui avait 
faite sir John Reith. directeur gé­
néra) de h, British Broadcasting 
Corporation. Sir Robert Borden 
devait parler vers la fin du mois 
d’avril, à Londres.^

Coiffeurs pour dames
Québec, 23. -L’Association Pro­

fessionnelle de? Coiffeurs pour Da­
mes de ]„ province de Québec, 
donne avis ,inns 1« Gazette Offici­
elle qu’elle présente un bill à la 
Législature pour réglementer 1s 
profession, exiger une licence, 
fixer des conditions, réglementer
l’apprentissage, fixer un tarif et un 
salaire minimum, réglementer l’an­
nonce et les démonstrations, or­
donner la fermeture des salons, le 
soir el le dimanche, etc., eu tout 
ff qui a trait A la profession.

La Ville de Hampstead annonce 
qu’elle fera modifier sa charte 
pour pouvoir évaluer A raison «le 
$ 1,660 l’arpent les terrains de gol^

Motions de M. Duplessis
Québec, 23. (D.N.C.) — Le chef 

de l’oppostion qui a si souvent par­
lé des dettes d’honneur à l’égard 
des institutions de charité et de 
bienfaisance, l’an dernier, conti­
nue à s'intéresser au sort de ces 
institutions s’il faut en juger par 
les motions qu’il vient d’inscrire 
au feuilleton de la Chambre.

M. Duplessis veut d’abord savoir 
à combien s'élève la contribu­
tion du gouvernement et des mu­
nicipalités en vertu de la loi de 
l'Assistance publique depuis juillet 
1931. 11 demande aussi la produc­
tion des arrêtés ministériels au 
sujet des octrois aux hôpitaux et 
aux hospices.

Le leader «le la gauche veut con­
naître exactement ce que les mu­
rs ici u si i tés fournissent pour les 
hôn'tri.'c, hospices, orphelinats, 
asiitx d’aliénés, refuges, etc.

Situation
menaçante

Tension entre les Etats-Unis et 
le Japon et entre le Japon et 
la Russie — Facteurs de péril 
— Un article d’Edouard Her- 
riot

Réélu maire de Sorel
Sorel, 23 — M. le docteur Itobi- 

doux a été réélu pour la septième 
f»is hier maire de la ville de S«>- 
rel, par une majorité de plus de 
600 voix.

Les conseillers municipaux sont; 
Joseph Cotnoir et Dollard Ber­
land, qui entreprennent respecti- 

I ment leur septième et troisième 
I termes. Les adversaires étaient les 

suivants: Victor-Emmanuel Beau- 
bien (Robidoux); Paul Duffault 
(Cotnoir) et Jim Cretx (Fcrland).

Cercle Plessis
Demain, mercredi, le Cercle 

Plessis, de l’A. C. J. C., tiendra 
son assemblée régulière dans son 
local habituel. M. Fernand J. Bou­
cher traitera le sujet suivant: “La 
spéculation doit-elle être conseil­
lée au grnntl public?’’

Le* membres sont priés d’assis­
ter à celle réuifion.

Pour les bouchers
M. l’échevin Fortin a impose l’a- 

journement A la motion suivante, 
qui a été présentée au conseil hier:

Proposé par l’échevin Caron, ap­
posé par l'échevin Lalanceitc, que 
le Comité exécutif soit prié d’étu­
dier l’opportunité d’amender les 
règlements «les marché* de façon A 
ce qu’il soit permis aux bouchers 
y tenant des étaux de vendre de la 
volaille.

Le cours de
M. Dombrowski

Demain soir, A 8 heures 15, A 
l’Université de Montréal, M. Henri 
Dombrowski, professeur de littéra­
ture française, poursuivra la série 
de ses conférences publiques sur la 
poésie lyrique en France au 19e siè­
cle Il parlera d’Alfred de Vigny, 
nnètr et philosophe. Le publie est 
invité.

Paris, 22 (S.P.A.) —Dans un ar­
ticle que publie l’Agence économi­
que et financière, l’ex-premier mi­
nistre Edouard Herriot écrit que 
la situation politique est menaçan­
te en Extrême-Orient. D’après M. 
Herriot, la question du chëmin de 
fer de l’Est chinois, que le Japon 
projette d’acheter de la Bussi’e, 
pose un problème «Rti peut affec­
ter la paix. D’autre part, continue 
M. Herriot, le Japon observe la po­
litique des Etats-Unis, surtout en 
ce qui a trait aux armements na­
vals. Il y a indubitablement ten­
sion entre les Etats-Unis et le Ja­
pon d’un c«)té, entre le Japon et 
l’Union soviétique de l’autre.

M. Herriot voit un facteur de pé­
ril dans le fait que le Japon est 
très peuplé. Il exprime l’opinion 
que les militaristes et les exporta­
teurs japonais sont d’autres fac- 
teuis «le péril. La France, affirme- 
t-il ensuite, ne s’immisce pas dans 
ces difficultés, mais elle est prête 
à offrir ses bons offices.

M. Herriot toutefoi* fait remar­
quer qu’en envoyant dans l’Atlan­
tique leur flotte du Pacifique les 
Etats-Unis se sont trouvés A dimi­
nuer un peu la tension.

Tokio, 22 (S. P. A.) - On croit 
«pie dans le discours qu’il pronon­
cera A l'ouverture du Parlement, 
demain, le premier ministre, M. 
Koki Hirota, exprimera la convic­
tion que les Etats-Unis finiront par 
reconnaître que le Japon assure la 
paix et l’ordre en Extrême-Orient. 
On pense aussi que M. Hirota «lira 
qu’il y a amélioration dés relations 
entre le Japon et les Etats-Unis.

Les enfants aux théâtres

Une lettre du cercle d'études 
sociales Le Caron au chef Du­
fresne

Au Cesù
COMEDIE DE RENE BENJAMIN

A l’occasion des jours gras on 
donnera pour ta première^ fois A 
Montréal, sur la scène du Gesù. la 
comédie de Benjamin H faut que 
charnu soit à sa place.

Cette pièce en trois actés dont le 
titre indique assez le thème est une 
belle fantaisie d’esprit très fran- 

! çnis.
La distribution est nombreuse. 

! C’est pourquoi, pour ce spectacle 
des élèves, on s’est assuré le con­
cours des meilleurs interprètes par­
mi les Anciens du Gesù: MM. Mer­
cure, David, Sutton, Fortier, Ami- 
mult, et Bouvier tiendront les pre- 

, miers rôles.
! Les billets pour les matinées du 8 
«t du 10 février or pour la soirée du 
13 (mardi gras), sont en vente cheit 

|l«*s Anciens du Gesù, 1200, rue Bleu- 
ry. Appelez à LAncnster 4453.

Le Cercle d’études sociales Le 
Caron a envoyé la lettre suivante 
au directeur de la police de Mont­
réal :

M. Fernand Dufresne,
Directeur de la police, * 

Hôtel de ville, ^
Montréal.

Cher monsieur.
Le Cercle d’études sociales Le 

Caron, à sa dernière réunion te­
nue le 15 janvier courant, à protes­
té à l'unanimité contre J’adunissiôn 
des enfants aux théâtres ou salles 
de vues. Tl attire spécialement vo­
tre attention sur les entrées d’en­
fants au Midway, rue St-Laurenl, 
près de Ste-Catherine, et au Rose­
mont, rue Masson.

Nous espérons que pour éviter 
un nouveau désastre comme au 
Laurier-Palace, vous verrez à faire 
observer la loi. Copie de cette 
lettre a été envoyée au président 
du corn i té exécutif, M., Gabias. 
ainsi qu'aux journaux.

Bien à vous. 
Le Cercle d’études sociales 

Le Caron.
Ed Boisclair, secrétaire, 

1685 rue de l’Eglise, 
Côte St-Paul, Montréal.

Hommes d’affaires el 
propriétaires du nord

ASSEMBLEE GENERALE ANNUEL­
LE, JEUDI SOIR

L’assemblée générale annuelle d' 
l’Association des hommes «l’affaire 
et des propriétaires du nord aur 
lieu le jeudi, 25 janvier, A 8 heure 
30 du soir, dans la grande salle d 
l'Ecole Morin, 6521, rue Saint-De 
ni s.

Ordre du jour: rapport du prési 
dent, rapport du trésorier, élec 
lions.

Seuls les membres en règle d 
l’Association des hommes d’affâi 
res et des propriétaires du nord se 
vont admis. Ceux qui n'ont pas en 
core acquitté leur cotisation d 
l'année courante devront la paye 
dès l’entrée.

Un contrôle très rigoureux sen 
exercé A la porte de la salle d 
l'Ecole Morin, où ne pourra néné 
trer aucune personne étrangère 
l’Association.

<tJohn chez les cigales”
“John chez les ciga­

les’’» c’est le titre du 
prochain feuilleton du 
“Devoir”. Ne manquez 
pat de le lire, z* v"


